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On sait que les Belges sont nombreux dans le Laires, toutes les dactylographes, tous les porliers 
journalisme parisien, Belges ou ex-Belges. Il y a d'hôtels diplomatiques; il a tout vu, tout entendu, 
ceux que tout le monde connaît, comme Roland de sinon tout dit, et s'il ne lui arrive pas, comme à 
Marès, Maurice de Walefte, Fernand Divoire, Mau- d'autres, de donner son avis sur l'avenir de l'Eu­
rice Beerblock, Koister, Charles Branne, sans rope, sur la question des réparations et sur le pro­
compter Clément Vautel, Belge malgré lui. Il y a blème de la sécurité, c'est qu'avec un bon sens pro­
aussi ceux qu'on ignore, honnêtes professionnels. fessionriel que beaucoup pourraient lui envier, il 
heureux de vivre sans gloire, .et qui, d'ailleurs, na- s'est rendu compte qu'un bon reporter ne doit pas 
turalisés ou non, ont généralement oublié leur pays avoir d'op:nions, ou, s'il en a, doit les garder pour 
d'origine. De Gobart, lui, a beau être devenu très lui. 
Parisien - si parisien qu'on le voit trôner dans l'or- ? ? ? 
ganisation de la plus parisienne des fêtes de charité: De Gobart, en effet, est reporter: il est te repor-
Le Bal des Petits Lits blancs, œuvre de l'lntransi- ter, et il s'en vante ... et il a bien raison. 
geant - il est resté Belge, sinon avec ostentation, Dans les ;ournaux d'autrefois, le reporter était 
du moins avec fierté . Il reste si Belge qu'il a pris tenu pour une humble utilité. L'ariiclier, le courrié­
l'initiative de former, à Paris, un groupement de riste, et même le simple échotier, le regardaieu 
;ournalistes belges, qu'il préside depuis cette année avec dédain: ils se disaient, et s1 croyaient « gens 
- dès que dix Bzlges sont réunis, n'est-ce pas~ il de lettres ». Tandis que le reporter ... c'était le re-
faut qu'ils fondent une société. . porter. 

Louons-le d'une telle fidélité, qui n'est malheu- Les circonstances l'ont bien vengé. Dans le jour-
reusement pas très commune, mais constatons en nal amé1 canisé d'au;ourd'hui, le reporter est maître 
même temps que c'est peut-être à des qualités belges et roi. Des fais eurs d'articles, on en trouve à la 
qu'il a dû de devenir un grand ;ournaliste parisien . douzaine, d'autant plus que, dans les ;ournaux à 

Car, ne vous y t•rompez pas, ô confrères qui n'avez fort tirage, la valeur d'un article n'a qu'une impor­
peut-être pas tué dans votre cœur le démon de l'en- tance relative. Tandis qu'un bon reporter, c'est di/­
vie, de Gobart est maintenant un grand ;ournaliste ficile à trouver, et difficile à former. Des gens de 
parisien: grand par la taille, grand par les relations. lettres qui se sont mis au reportage, comme Henri 
grand par l'influence. Il a <C fait ,, toutes les confé- Béraud, par exemple, ont, d'aïleurs, singulièrement 
rences internationales: il connaît tous les ministres,· relevé le genre. Or, de Gobart était né reporter ... 
il a surveillé la partie de golf de Cannes; i! a porté « Le reporter, disait Robert de jou11enel, doit être 
la valise de M. Briand à Londres; il a serré la main grand: cela impressionne les huissiers u. Or, de 
à M. Mac Donald, à M. Lloyd George, à M. Kras- Gobart est grand, très grand. Dans une fête , dans 
sine, à M. Mussolini; il a vu qe près M. Hugo Stin- une foule, dans une conférence, on le voit de par­
ties et M. Stresemann: il a allumé la pipe de M. H er- tout. Le reporter doit, au moral, avoir conservé une 
riot ; il a été admis à contempler la face auguste de certaine naïveté, une certaine fraîcheur d'âme qui 
lord Curzon; il a reçu les confidences de M. Lou- lui laisse la faculté de s' enthousfasmer, de se pas­
cheur, de M. Theunis, de M. jas par, de M. Hy- sionner, de s'intéresser même à des choses qui, du 
mans, du cpmte Sforza; il connaît tous les ·secré- point de vue de Syrius, n'en valent pas du tout la 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos b ijoux aux j oailliera-orf èvree 
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peine: de Gobart, après quinze ans de vie pari­
sienne. a conservé la faculté de s'étonner et de s'at­
tendrir. Le rP'?orter doit éviter Le scrupule scientifi­
que de la vén.! objective: Taine, Renan ou M. Berg­
son eussent fait de déplorables reporters. Il doit igno­
rer la discrétion de l'homme du monde ou s'en être 
débarrassé, et il ne faut pas q1i'il ait à un trop haut 
degré le sens des nuances. Enfin, il est très dange­
reux qu'il ait, sur les questions du ;our, des opi­
nions personnelles qui l'empêcheraient de prendre 
pour argent comptant ce que lui racontent les hom­
mes d'Etat qu'il est chargé d'interviewer. Or, de 
Gobart, débarquant à Paris de sa Belgique nata!e, 
ne s'étant jamais intéressé que de loin au sort des 
Etats, fut ;eté dans le monde bigarré, mouvant et 
absurde de la politique internationale d'après guerre, 
muni d'une ingénuité de néophyte: il eût demandé 
d Guillaume 11 le programme de son entrée à Paris 
et à Lloyd George le secret de sa pensée. C'est 
pourquoi, dans ce grand Paris où il y en a tant, il 
est devenu un des princes du reportage "1 de l'in­
formation. Au moment où, les puissances ayant re­
noncé à la diplomatie secrète, toutes les négac:a­
tions se passèrent entre quatre ou cinq personnes 
enfermées à double tour dans un salon, on le vit 
dans toutes les antichambres, à Paris, à Londres, à 
Bruxelles, agrippant à leur sortie les ministres et les 
iriterprètes, avec une telle assurance et une telle au­
torité, qu'il en tirait toujours quelque parole, de 
quoi faire, pour l'lntrans:geant, un « papier » qui 
ne disait rien, mais tenait le public en haleine. 
-Certes, quand il y avait un communiqué, de Go­
bart était capable de le commenter tout comme un 
autre; mais, quand il n'y en avail pas, il donnait 
des impressions, des bruits de couloirs, t:es mots de 
ministres. C'est là qu'était le génie. Cela ne signi­
fiait pas grand'chose au point de vue de l'histoire, 
mais le public était content et le patron Bailby -
an maître journaliste - aussi. Ajoutez à cela 
'qu·avec un excellent bon sens, de Gobart s'est tou­
;ours gardé de faire dire aux gens ce qu'ils n'avaient 
pas dit ou ne pouvaient pas dire, de sorte qu'il a su 
éviter ces démentis retentissants que s'attirent les 
rep 1rters diplomatiques qui ont trop d'imagination 
ou trop d'amour de la vérité! 

Grande ta:lle, bon sens, ingénuité, culot. Ehl 
bien, ne sont-ce pas là des qualités bien belges fi 

/Je Gobart y ajoute une autre, dont nous nous 

""U-n=à~ ... 'l7 ~ml~~ 
·~~~ 

' a SAVON EN P AILLgTTES 
~e rétrécit pas 1 es laines 

V 

garderons de dire qu'elle n'est pas essenttellemen.t 
bélge: le rton de sympathie. En bon reporter, Il 
arrive à de Gobart d'être indiscret, d'être là où les 
grands de la terre n'auraient pas vou:u qu'il fût. 
Aussi est-il arrivé à bien des ministres de dire : « Ce 
M. de Got..rt est insupportable, il faat le mettre à 
la porte ». ]amafs cette mauvaise humeur ministé­
rielle n'a tenu plus de deux minutes. Il suffit que de 
Gobart paraisse avec son bon sourire, pour que le 
plus mal embouché des ministres lui pardonne . . il 
est de ces hommes à qui l'on ne peut pas en vouloir. 

Et ses confrères sont comme les ministres . Ils ne 
lui en veulent pas, i:s ne lui en veulent même pas 
d'avoir réussi ... 

?? ? 

Mais comment a-t-il réussii' Ce curriculum vitae 
mérite d'être donné en exemple à la jeunesse. 

Il y a quelque vingt ans, on voyait arriver à Bru­
xelles dans les lieux où l'on s'amuse, un grand 
;eune' homme dégingandé et joyeux qui se faisait 
remarquer par la hauteur de ses faux-cols, la splen­
deur de ses gilets et l'humeur la plus insouciante. 
Il arrivait de Blankertberghe où il avait vu le jour 
et se nommait Albert de Gobart. On l'appelait 
quelquefois vicomte. Il ne protestait pas trop, mais 
il protestait. Pnurquoi protestait-il i' On lui avait 
coupé les vivres comme à un fils de fa mille de co­
médie: un ;iune homme à qui son père a coupé les 
vivres, a toujou.rs le droit de s'appeler vicomte. 

Quand on a vingt ou vingt-cinq ans, on peut 
vivre un certain temps sans vivres, mais cette situa­
tion ne pellt pas se prolonger trop longtemps. Elle 
commençait à se pro'.onger un peu trop pour de Go­
bart quand. il rencontra un camarade qui, depuis, est 
tombî dans le moustiquairisme, mais qui venait 
d'être nommé rédacteur en chef d'un ;ournal lié­
geois. De Gobart lui confia son embarras. « Venez 
à Liége, mon vieux, dit l'autre, ;e vous embauche ». 

- Mais ;e n'ai jamais fait de journalisme/ 
- Ça ne fait rien, vous en ferez. 
- Quand faut-il partir i' 
- Ce soir même. 
Un peu éberlué, de Gobart accepta; que vouliez­

vous qu'il fit i' 
Et voilà comment de Gobart fut mis au reportage. 

Pour ses débuts, il commença par coller un procès 
à son directeur. Un quidam, dcmt il avait raconté les 
aventures avec trop d'exactitude, assigna le ;ournal. 
Si le directeur de ce.'ui-ci avait été un sot ou un 
homme trop raisonnable - ce qui est peut-être la 
même chose - il aurait flanqué son rédacteur à la 
porte. Mais ce n'était pas un sot; il se dit qu'un 
reporter qui débutait ainsi devait avoir le feu sacré. 
La suite de l'histoire lui a donné raison. 
-De Gobart donc, pendant quelques années, fit du 
reportage au Journal de Liége ... Le journalisme de 
province - à conc}.ition que la province ne .soit tout 
de même pas trop province - est une èxcellen.te 
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école, parce que le ;ournaliste de province est géné­
ralement mis à toutes les sauces; de Gobart y tou­
cha à toutes les rubriques et y apprit fort bien son 
m~tier. Mais, tel Rastignac, ü avait de grandes am­
bitions. IJ n l'eau ;our, il décida de se ;eter à l'eau 
et de partir pour Paris. Gominent y débuta-t-il ~ 
L'histoire ne le dit pas. Il est probable que les com­
mencements furent assez durs. Tou;ours est-il que 
la déclaration de guerre le tro::va directeur d'une 
agence Paris-Télégran. le, qui avait la spécialité de 
fournir des renseignements aux ;ournaux de pro­
vince. Aussitôt, U part pour la Belgique dans l'in­
tention de s'engager. On ne voulut pas de lui: en 
ce temps-~à, on ne voulait de personne et les auto­
rités faisaient ce qu' er pouvaient pour décourager 
les engagements volontaires. Alors, il revint à sort 
métier: fit pour son compte le reportage du début de 
la campagne et en rapporta un petit livre un peu 
pressé, mais alerte et vivant - et qui fut le pre­
mier témoignage littéraire rendu à l'armée et à la 
nation belges, car il parut en décembre 1914. Nous 
venons de le relire; il contient de précieux instanta­
nés de cette époque de trouble, de terreur, d'en­
thousiasme et de délire. 

Puis, dans le triste et magnifique Paris du temps 
de guerre, de Gobart reprit sa profession. li vista 
les tranchées, les hôpitaux, les champs de bataille, 
d'abord pour le compte de son agence, puis pour 
l'intransigeant, où il est entré, croyons-nous, en 
1916. 

L'intransigeant est un des journaux qui ont su 
profiter de la guerre. Paraissant à trois heures, avec 
le « communiqué 11, il fut, pendant les années terri­
bles, le grand donneur de réconfort des Parisiens. 
Ceux-ci ne l'ont pas oublié et le ;ournal de Barby 
est resté l'organe favori du Parisien. moyen, comme 
dit M. Herriot. C'est une des plus belles affaires de 
presse qu'il y ait en France. La gloire de de Gobart 
grandit ai•ec son journa~ et l'armistice en fit, comme 
on l'a vu plus haut, le plus actif des reporters diplo­
matiques. Aussi, quand le Soir ouvrit ses bureaux de 
Paris, en confia-t-il la direction à de Gobart. Il les 
dirige avec un autoritarisme bon-garçon qui lui vaut 
toutes sortes de sympathies. 

Et voilà I Et nunc erudimini: vous avez appris 
comment, tout en étant Belge, on devient un grand 
journaliste à Paris ... 

??? 

Mais faut être complet. Si de Gobart est devenu 
un grand journaliste, il est resté un excellent con­
frère . Quand il s'agit d'organiser une fête de charité, 
une manifestation professionnelle, ou un voya~'3 ·de 
journalistes, de Gobart est tou;ours prêt: (( Mon 
petil de Goôart » par-ci, « mon vieux de Gobart » 
par-là, tous les journalistes de Paris savent qu'on 
ne s'adresse ;amais à lui en vain. Il bougonne bien 
un feu, · poor la forme, mais il s'exécute toujours. 

Il faut le voir diriger une excursion àe presse. On_ 
dirait un capita:ne de l'aisseau sur son banc de quart, 
un général au milieu de son éta!-major. « Par ici, 
mon vieux I Ouste I grouillez-vous, ne manquez pas 
le train. » Et les ;ournalistes les plus indociles obéis­
sent au doigt et à l'œil. Ils savent bien que de 
Gobart saura les conduire à bon port, même dans 
les pays les plus étrangers. Si de Gobart n'était 
pas ;ournaliste, il dirigerait une agence de tourisme. 
Au fond , c'est encore le métier qui veut ça. Qu'est­
ce que le reporter r Sinon un flâneur rétribué, 
comme disait l'autre. En bon reporter, de Gobart 
flâne à travers le monde et la vie. Mais, en bon 
Belge, il or[!.anise sa flânerie. C'est d'ailleurs un 
flâneur un peu pressé. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

A NI~. !hennis, Masson, aym3ns. 
Nolf, Neojean, Tsehoffan, ete •• 

Efll,COllE {VIIfHST1'ES 

Mee~ieurs, 

Vous êtes encore ministres, pu1squ1> vous êtes là pour 
expé1lier les affaires courante:, inaic; depuis que le Par­
lement s'est ajourn~ si11e ail', en ri\~lité, voua ne l'êtes 
plu!!. Vou& faites vo!1 malles, et "Ous regrrdez ces hôtels 
minisléri<>ls qui n'ont rien de somptul'u>. mais qui p:IB­
sent !0111 rie mêm<' pour avoir des lambris rlorés, avec la 
méla11rolil' qui s'allnrhe• aux i<.'ux qut. , 011 quille. Vous 
man1fe~tez tous un élégant rlédam it<JUr le pouvoir. el une· 
joi<> de dilettante désabusé pour l'ohsrurilé dans laquelle. 
dites-vous, vous rl ~sircz rentrer. Quelques-uns d'entre vous 
seraient sans doute disposés Io cé•lcr 11ux sollicit1111ons U<' 
leurs amis. et j><!ut-être les rt>ve -ron~11ous rue de la Loi. 
~fais il est probable que. pour la plupa11, vous disparai­
trez du pouvoir, sinon de la scéne politique. N'est-ce pas 
le moment Je vous qdresser ln pet:t pain d'adit>u? i'\ous 
avions, parmi vous. dt>s ~is (c'~tait m~me bien gênanl 
quelqurîois) ; r1·autrcs que nou11 rt'nnaissions moins nous 
apparaissaiC'n t c~ nme ries hommes estimahlN: E'l sympalhi­
ques. N't>mpachc, Mc~ieurs, il faut bie!l vous rlirP que 
v.ous ne lnis~erei guere 1\e r<•grets -- lcP mmistrl'S, d'ail­
leurs, laissent rar<'mcnt des rC);(~cts. - D'aulres. à voire 
plaoe, auraient-ils foi1 mieux ? Tnrtem~on. au lieu rie 
Theunis, nous aurait-il moi~ nccablés ~'impôts? Si 
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Pierre Nothomb. ou le citoyen :acquemotte, avaient di­
rigé les Affaires étrangères à la pluce <le ~L Hymans, au-· 
rions-nous dé~ouvert et su impostlr le plan qui assurera 
la sécurité de l'Europe? Si quelque émule de .\1. Painlevé, 
l'homme le plus ponctuel de France, avait occupé la place 
de M. Neujean, les trains auraient-ils pris l'habitude d'ar­
river à l'heure ? On en peut douter. Populo, qui a tou­
jours raison, ne vous en regarde pas moins p::irtir d'un 
air satisfait et nnrquois : il vous reproche à la fois ~ que 
voua avez fait et ce que \OUS n'avez pas fait. Il est vrai 
que vous n'avl'Z pas fait grand'"hose, et de oe que vous 
av<'z fait. nouis apercevons plutôt les désagréme .. ts que les 
avantages. Vous avez équilibré le budget : cela est ma­
gnifique; mais à moins d'être é..Nnon.iste et financier, 
nous voyons bcnucoup mieux ce 11ue cela nous coflte que 
ce que cela nous rapporte. Vous ave7. résolu le prob~ème 
de l'Université de Gand au moyen d'une cote mal taillée, 
mais voire solution ne satisfait personne. Les flamingants 
boycottent votre université flamande, parce qu'elle n'est 
pas suffisamment flamingante, t les Flamands de langue 
française sont irrités et navrés de la faiblesse que vou'3 
avez montrée pour les saboteurs de l'unité nationale. Et 
que de choses ne vous reproch<'ra-t-011 pas de n'avoir nas 
faites ? Vous n'avez pas réalisé l'accord ée-0nomique avec 
la France; vous n'avez pas donné satisfaction aux fonc­
tionnaires: vous n'avez pas imposé silence aux activist<'S; 
\'OUs n'avez pas réglé la q~tion de l'élC'ctorat féminin. 
En somme. µolitiquement, vous n'avez fait qu'une chose : 
vous avez vécu. 

Eh bien ! Messieurs, nous convenons - gouvernés que 
nous sommes plus par le sens de la justice que pa1· resprn 
de satire - qu'en ce temps-ci, c'~t déjà quelque chose. 
Vous n'avez pas élé de grands minislres; mire gouver­
nement ne fut peut-être pas un très grand gouvernement, 
mais nous aurions pu avoir pire. Nous voyons très claire­
ment. trop c!oirement, le bien que vous n'avez pas fait ; 
nous ne voyons pas le mal que vous avez su éviter de 
faire. Vou$ av<'z peul-ê!re manqué d'imagination, mai~ 
Dieu sait dans quelles folles aventures des gens d'imagi­
nation nous eussent peuHtre entraînés. 

li n'y a pas de bons ~ouvt>rnements: il y en a de plus ou 
moins mauvais. Diron11-nous que vous n'avez pas été !rop 
mauvais. pt11sque ln Belgii.lue n'esl pas en révolution; puis­
qu'on n'a pas encore élevé une s!ntue à Borms; puisque le 
droit pour les activistes de zigouiller l<'urs adversaires n'est 
pas C'ncore reconnu par une l-0i, mais seuleml'nt par un 
jugement; puisque les Flamingants ne sont pas enco.re 
arrivés è in!erdire l'u.sage de la langue française; puis­
que le fisc laisse aux citoyens à peu près de quoi ne pas 
mourir de faim: puisqut> le nain ne se paye pas encore 
au poids de l'or et que le franl' belge vaut encore vingt­
cin q centimes? Dieu soit ce qui serait arrivé si nous avions 
eu an nuire minis!ère ! Vous n'avez pas fait grand'chose, 
c'est vrai. mais vous n'avez pas empêché les îorœs pro­
fondes d{' ce pnvs d'agir et de refaire la vie. 

Il n'y a pa11 de bon gouvernement. disions-nous. Peut­
êl!\? le moins mauvais est-il celui qui agit le moins possi-
ble... -

Soyez donc loués, n'ayant pas fait ~rand' chose, de ne pas 
avoir fait plus de bê!i~s. Si vous êtes remplacés par des 
g<ins qui veulent agir, Dieu sait ce qu'ils vous ré.serveront, 
aoit qu'ils prétendent ai:surer 1.a iustice soc!ale. soit qu'ils 
li~nt le de!l..Cl('i n d'ai!~urer leur salut à tous tes Belges, 
rot-ce malgré eux, soit qu'ils veuillent nous rendre la 
Belgique de César. du Rhin à la Seine. On ne vous re­
'ptte pas au.iourd'hui. Messieurs ; peut-être v<KJs regret­
tera-t-on demain. C'eiit pourquoi, en toute sympathie, 
nous vous envoyons aujourd'hui ce petit pain d'adieu ..• 

Pourquoi Pas ? 

Une bonne soupe, une purfe de légumes 
A l:i \'Îe modl'rne. trepida1!ll'. doit corrcspoudre une 

cuisine simplifiée. C'est cc qui ~xpliq~e le suc~s d~s Fa~ 
rines de Léuumcs Ileutlcbert (pois. haricots. lenl!lles), qui . 
permettent 

0
de préparer rapidement des potages délicieux 

et d'excellentes purées ayant la saveur et le goflt des l~ 
uumes frais. Ces exqutS<'s farines se lr<>uvent dans toutes 
Ïes bonnes maisona d'al1m••n1a1ion. Vente en gros: rue 
<le B<!lgracle, 15, à Brn xclles {Tél. 495. 52). 

Parmi les ruines 

l\os hommes d'Etat. ceux q111 solii charg.':s <le' cap!Jnrl:. 
intPr1rntionaux el Je rem:-ttre df !"ordre en Europe ne sont 
pas à la noce. lis em~111, en ce moment, à l'éweuglct!e. 
p~rmi les ruines et les 1léeumores: Toul i>'cst érrou!ë ou 
10111 s'écroule. Ou nacl? Je sécurtté îranco-auglo·amér1-
~ain qu'on avait oîrèrl i\ la i:ran·~e peur lui foire rcno11cer 
au Rhin et qui e•H élè pour nous am:si 1111<:: scrio·use sau­
vegarde, il ne reste qu'un vague souvenir; l'entente cor­
<l;ale n'tlsl plus qu1) 1hconr1uil: l'.iccupation de la nubr 
avant ccean, la poltlll'JU•l d<! s11relé contr~ rAllemngne csl 
prntiquernen~ abanrlonn1'•L. He3L.1it la protocole d~· f: en~vc, 
dernier espoir et suprême pensée. Comme le prévoyaient 
tous ceux qui Mnna:S>• ni L\n~l<>tcrrr, d l>rhnue dcvo11l 
l'nprosition du Royaume-Uni. ,\lors, que re~le-l-il? fücn. 
tibsolument rien. C!;n somme. nou'). Belges, nous i:.ommPs 
diplomatiquement mo!ns protégés qu'en 1914 - nous 
avons, il esl vrai. un<> convention militaire avec ln FroncP. 
Mais c:omm" la Frnnce elle-même se sent très menactlc, 
nous ne sommes pas bien sOrs que cela suffise. d'autant 
plus qu'il faut ma=ntenant entrevoir le cas de la neutralité 
anglaise. Les neutres ont gagné tant d'argent pendant la 
guerre !. .. 

ClIEZ ADA~f ET EYE - Soirée de ~ala . originalité. -
Irrévocablement. samedi 21, ,\U AIERRY-GRILL, Soupers. 
Cotillons, surprises inédites. Re~nir sa table, 227 .22. 

Le succès 

de la machine à écrire DEMOUNTABLE prouve qu'elle est 
merveilleuse. B1 uxelles, 6, rue d'Assaut. 

L'Angleterre et la Pologne 

M. Austen Chamberlain, ministre des Affaires étran­
gères du Royaume-Uni, est convaincu que l'isolement est 
un grnnd danger pour l'Angleterre, depuis que le-a pro­
grès de l'aviation ont l"('ndu à peu près vains les avan.­
tages de son insularité. C'est pour cdo qu'i l est pnrtisan 
d'un pacte anglo-îranco-belge. Mais, en bon politicien, il 
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doit tenir compte des travaillistes, et même des libéraux, 
qui, eux, sont d'incurables g<'rmanophiles. C'est pourquoi 
il est tout prêt à sacrifier la Pologne. St'ulemcnt, la Po­
logne n'est pns du tout d'humeur à se la·i;ser sacrifier, et 
quand IL'S Anglais l'invil<:'nt à céd<'r amiablcmcnt la Haute­
Silésie et le couloir de Dantzig. <'lie répond diplomatique­
ment comme Cambronne. C'est pourquoi, à Londres, on 
n'est pas content du tout du gouv<?rn<'m<:'nt de Varsovie ... 

Pourquoi, diable, faut-il qu'il y ait une Pologne? 

c Dl.lllTRIOU » 
Un joli nom d'une cigarette nouvelle qui sei•a appréciée 

par tous les connaisseurs. 

Le grand chantage américain 

Le grand chantage américain s'esquisse. Le président 
Coolidge, aussi pacifiste que feu Wilson, tient beaucoup. 
dit-on, à ol'gani~er tmP conférence du désarmC'ment. Cela 
pourrait ~tre un désastre pour les pu'.issnnces rontinen­
tales puisque leur !lér.urité n'est assurée par rien, si ce 
n'<.'sl leur armée, cl puisqu'elles .se trom·en1 en prés<>ncc 
d'une Allemagne toujours formidable et qui a trouvé le 
mo\'en de se donner une armée isecréte. Mais comment 
résister aux ordres fie ces crl>anciers YankC'es, plus durs 
et plus isubtils que Shylock? Ils vous diront : Désarmez. ou 
payez-nous. Dé"1Snrmcz, ou nous vous serrons la vis. » Et 
si nous leur répondons : «Que ferons-nous si nous sommes 
attaqué~ par l'Allema~ne? » « Vous vous débrouillerez», 
retorqucnt-ils. « D'aillrurs, les All<'mands sont de braves 
gens méconnus. Ils n'al!aqueronl pas. » C'est ce qu'on 
nous a beaucoup dit en 1!H4. 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

Conserve à la peau le relout~ cle ln jeunesse 

La gaffe 

Les évêques de Franc.e ont envoyé à M. Herriot 
un('? belle lettre, une lellre de grand style, où ils jct­
t~nt 1'11nalhème sur l'école laiquc el sur la loi de sépa­
ration. Au point de vue dogmatique et litt&raire, c'est 
sans ùoute un beau morceau, mais au point de vue poli­
tique, c'est une gaffe. La déclaration de guerre aux ca­
tholiques de lt. llerriot et toute une série de mesures in­
tolérantœ avaient indisposé contre le cartel tous les 
esprits lihéroux. qui en avaient assez des \•aines que­
relles religieuses. La résistance au « slupide anticléri­
calisme » était un des bons terrains de lutte ùu Bloc na­
tional et de la Ligue 1Iillerand ; la lettre des évêques 
vient de briS<'r celle arme précieuse. En sonnant le ral­
liement des forces politiqu('s du calhol icisme contre 
l'Etat laie, elle rend l'anticléricalisme légitime aux yeux 
de la majorité des Français. On dirait que les évêques de 
France ont pris d<'s leçMs de politique chez nos chers 
abbés du XX• Siècle. 

Ils n'ont d'ailleurs pas tardé à le comprt'ndre. Mgr Du­
boois, archcvUque de Paris, parlant à Notre-Dame, a essayé 
de rattraper la gafre. Il a déclaré que cette lettre dogmati­
que n'avait aucune portée politique : c'était une leçon de 
catéchismt>. Soit. Mais la gaffe n'en .a pa~ moins fait son 
effet. Quand ils n'ont pas passé par Rome, la grande école 
de souplesse, sinon de tolérance, les prêtres, dans la po­
litique, ne tont que des bêtises. 

Les Etablissements de dégustation « SANDEMAN », en 
Belgique, sont fréquentés par tout fin connaisseur en vins 
de Porto. 

Alea jacta est 

Le sort en eisl jeté. 
Nos concitoyens viennent de recevoir l'invitation offi. 

cie:te d'allel" dimanche en quinze déposer dans de grandes 
boîtes - appelées urnes - un petit papier blanc el un 
petit panier rOS(', histoir(' de se choisir d1.>s députée el des 
sénateurs qui leur colleront des lois tracassières, dont 
celle qui les oblige à remplir leurs devoirs civ:ques. 

Alais plus t'ncore que les simples citoyens qui vont 
avo!r l'embarras de raire choix entre les innombrables 
ranrlidals qui se disputent leur surrrage, il faut plaindre 
ceux qui vonl être appelés à siéger dans les bureaux élec-· 
!oraux. 

Surtout ceux qui. devoir écrasaul, vont s'occu· 
per des multiples chinoiseries de la R. P. el de l'appa• · 
rentement. 

Les pauvres ! Ils en ont pour trois journées au moins, 
alors qu'un soleil prinlan:er semble se décider enfin à 
dissiper les brumes de !"hiver et qu'il invite à se livrer 
au plaisir des promenades dominicales. 

Confiez vos bagages à la CO.iff'.lG.\IE ARDF:NNAISEt 
114, avenue du Port, Bruxelles. Téléphone 64~.-

Studebaker Six 

L'AgenC<.' Générale des automobiles Studebaker vient de 
diminuer les prix de vente de ses voitures. 

'I'o-rpedo 16/27 Il. P. avee s.ervo-frein hydraulique sur 
qualr<i roues, 37,500 francs. 

E:rnosition el vente : 
A l'i\g<ince Générale, 122, rue de 'I'enbosch. à B1·uxelles; 
Chez Riga el De Cord<'s, 17, rue des Chartreux, à Bru--

xelles, et chez tous les agents régionaux. 

Le parasitisme social 

La campagne électorale bat son plein : meeting sur 
meeting. On se demande à quoi ça sert, puisque si un 
discours a quelquefois - rarement -- changé une opi­
nion, il n'a jamais changé un vole. 

A la fin de la semaine dernière, c.e fut un grand mee­
ting socialiste à la Maison des Huit l/eures. On montra 
à l'élecleur timide que le communisme n'a pas encore 
mangé le socialisme en faisant taire le citA>yen Jacque­
motte {la bonne méthode de Santerre: l'lnternqtionale 
remplaçant les tambours). Puis on entendit un discours 
de ~l. Vantlrr\'elde et un discours ri\• li. ~levsmans. 

Trés modéré el très raisonnable, le diiscoÙrs de M. Van­
dervelde, saur, bien entendu, les clauses de style el la 
vilupération obligée contre Nothomb. 

C,e leader socialisl~ a dit 0-0lamment qu'il voulait la 
conquôlc politique par les travailleur~, et il a a.jouté ce 
qui suit: 

... Je dis les tre.vnillours, car ce sornit donner nu mot ou· 
nier une signification bien étroite de o'y comprendt-e que le 
seul prolétariat manuel. C'est de tous les travailleurs que noua 
avons besoin, ouvriel'l!, employés, techniciens, bommu d'en· 
seignement, hommes de science, capitn:nes dïndu.trie - t.oo• 
ce qui n'est pas, en un mot, le parasitisme social - c'est do 
tous les tni.vailleura, d"s.je, que nous avons be110in, pour aub. 
stituer au rég'me de l'eiq:loitation de l'homme pnr l'homme, 
l'exploitation des forces et des riches!les de ln nature par le 
travail associé. 

Très bieu. Il faut un certain courage oour défendre, 
dans les milieux ouvriers, le travail intcllecluel. Mais 
fJu'esl-~ que M. Van~<'rv-elde entend par le parasil1sme 
social ? lie rentier, l'odieux rentier, est en train ùe dis· 
parallre. La cherté de la vie, la faillite des fat1ds d'Etat 
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sont sur le point de les supprimer beauc(}up plus sQremenl 
que n'importe quelle révolution bolchevisw. Les derniers· 
qui restent sont de pauvres gens qui n~ subs:stent qu'à 
force de liarder. Si M. Vandervelde admet dans sa républi­
que les capitaines rl'indu.strie - et pourquoi pas ? -
lc11 rapitaines de finances qui sont. eu:< aussi des tra­
vailleurs. Jn se demande qui il en repousse. 

C'est un homme de gouvernement. 

Ton!' IP• typf'11 rlP voiture~ à I' Agence Ot'>nérale de!' 
Automobile~. Al1BURN, AllSTRO·DAIMT.ER & MA· 
THIS. Tattersall Automobile, 8, Avenue Livingstone. 
Tél.: 349.R9. 

84 ans d'expérience 

Voilà ce q~ vous offre comme garantie la Maison Van­
'derbiate, optique de précision, 68, rue de la Montagne. 

Ses lunettes, ses jumelles. 

Comparaison 

La Ligue, bulletin mensuel de la Ligue Nationale pour 
la délense de l'Université de Gand et de la liberté des lan­
gues, publie un tableau fort intéressant et qui permet de 
comparer la fréquentation des cours totalement flaman­
disé!I de l'Université de Gand et des cours français cor­
respondants organisés par la Ligue. 

Il ressort de ce tableau comparatif que l'Ecole de com­
merce Oamandis6e de l'Uni,·ersité se dépeuple: 16 étu­
diants s'inscri\'irent l'année passée et 4 seulement cette 
année. 

Au contraire, l'Ecole de commerce de !'Ecole des 
Hautes-Etudes, où l'enseignement est entièrement fran­
çais. est en pleine prospérité: 10 élèves s'inscrivirent 
l'année passée; 57 cette année, ch irîre qui atteint celui 
de la population rie l'E<'ole spéciale de Commerce d<' 
l'Univl'rsilé avant sa flamandisalion (elle c-0mptait, en 
1922, 58 élèves en première année). 

La populalic>n de l'Institu t d'art el d'archéologie flaman­
disé comprend 7 élèvoo. C('lle de l'Institut d'art de !'Ecole 
des Hautes-Etudes en comprend 55. 

Enfin, les Licences en sci<'nces politiques ont perdu. à 
l'Universilé, toute leur population el ne comptent plu.s 
aucun élève. 

Cette année, la Licence en sciences politiques a été 
créée à l'Ecole des Haut.es-Etudes, au mois de novembre 
1924. c'est-à-dire après le comm<'nrement de l'année aca­
démique. Quatre élèves s'y SMI néanmoins déjà fait in­
scrire en pr('mière année. 

Au total. l'année passée, 19 élèves se ~ont fait inscrirt: 
da\: l l'ensemble dell Ecoles mtièrement flamand'.sées dt. 
l'Universitl>. Ce chiITre est tombé. cette année, à 8. Leur 
population atteint donc nu total 27 in::crits. 

Au contraire, à !'Ecole des llaut<'s-Etudes, dans les 
Ecoles rorr<'sponrlantrs. 50 élè\'cs se sont înit inscrire 
l'année passée. 54 celte année-ci. Au total. 84 inscrits. 

Or, il convient de noter qu'm dehors de auelques étran­
gers. tous les élèves belges. in~c-rils à !'Ecole des Ilautes­
Etudes, sont des Flamands. C'ei>t là, pensoos-nous, un 
argument décisif en faveur du haut enseignement en lan­
pe fran~aise à Gnnd. 

La réforme Nolf est jugée. 

aESTAURANT LA PAIX, 57, l'Ue de l'Eeuyer 
Son grand con[ort - Sa fine cuisine 

Ses prix très raisonnables 
LA MAREE, place Sainte-Catherine · 

Genre Prwiier, Paria 

Chronique politique de la semaine 

Aucun Wallon n'a été abattu. cette semaine, dans les 
rues de Bruxelles, par un acLivisle. 

Tout pour l'auto 

Centralisez vos achats en accessoires autos. 
Auz Etabl. MP.stre et Blatgc, 10, rue du Page, Brurella. 

Compensation 

C'est un avocat qui parle : 
- Une instruction est ouv-crte contre un magistrat 

pour malversation. On a arrêté un avocat accusé d'es­
croquerie. Cclo fait compensatloo. Il ne reste plus qu'à 
inculper un notaire et un avoué, pour que toute la fa­
mille jud1c1aire soi t représentée dans la série de scan­
dales que l'on offre à la malignité des justiciables ... 

La note rlélicate sera donnée, dans votre intérieur, par 
les lu~tres el brorit<'s de la c1• B. E. L. (Joos), 65, rue 
de la Régence, Bruxelles. 

Le prestige de la magistrature 

Un magistrat contre qui une instruction est ouverte 
pour mnlv1•rsatioo, ce iugement dans l'affaire Deman, 
qui est un défi au bon sens. voit.\ qui n'est pas fait pour 
relever le prt'shge de la magistrature dans l'esprit public. 

Le jugl'ment rlao$ Je prorès Copnée non plus, d'ailleurs. 
Car, quoi qu'on pense sur le fond de l'affaire. il est cer­
tain qu'au regard du bon sens et de la justice naturelle, 
le jugemnt qui condamne le baron Copnée à payer \•ingl 
million!' à l'Etat est pn contradiction 8\'C'C l'arrêt de la Cour 
rl'assi~rs qui le déclare inno<'ent. « S'il n'est pas coupa­
ble d':woir livré rlu b<-nzol aux Bnrhes. quel lori a-t-il 
fait à l'Etat ? ». se demande l'homme dans la rue, lor!!quc 
la haine nnturclle et normale rlu richP ne l'é?:al'e pas. Et il 
ne peul i;'empl!cher rie penser que ce nouveau ju~menl 
pourrai! hiC'n avoir un raraclère fiscal. L'Etat a hc>~oin 
d'argC'nl; il le pr<-nd où il le trouve. Il se trompe. C'est 
entC'ndu ; r<'spcct à la magistraturE'. fondement de l'ordre 
social ! Mnis il le pcn~ et il le dit. Bel ar1rnml'nt pour 
les révolutionnaires ! Pour rétablir son crédit financier, 
il ne înudrnit pas que l'Etnt ruinât son crédit moral. 

Confiez tout.es vos expéditions â la COYPi\GNJE ARDEN­
NAISE. 114, avroue du Port, Bruxelles. Tél. 649.80. 

La chose jugée 

Vraiment, ils en ont de bonnes, ces a\'OCats, qui pren­
nent des minC's scandalisées quand on se J)('rmet de cri­
tiquer Je jugement de la Cour d'appel dans l'affaire De­
man. « Propos sacrilèges ! Bo'chevii:me ! Ne touch<'z pas 
à la Reine ! » Fort bien. Ont-ils donc oublié une certaine 
arrair<' Dreyfus ? Si l'on avait. alors, pr-0tessé le fétichisme 
de l.a ChO&(> jugée, le capitaine serait encore à l'île du 
Dia~le !. .. On pourrait enc-0re IE'u. rappel<'r l'affaire Jésus­
Chr1st, dans lnquelle la plus haute autorité iudiciaire de 
l'univers, celle qui se prononcera après la consomma­
tion des siècles, a montré, unt> fois pour toute, le cas 
qu'il fallait faire de la chose jugée .. . par les nommes. 

BENJUllN COUPRIE 
SPs J)ortru1ts - Ses ag,.anûiM·tments 

32, avenue Louise, Uruxelles (Porte Louise) - Tél. 116.89 
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La grande pitié de la Bibliothèque royale 

La Bibliothi!que royale est tl:ina la dèrhc. _Depui.s 
la guerre, on a d'abord restreint les ach.ata au str:c~ n:i1-
nimum, de sorte que, pour certaines sciences, la 3ibl :o­
lhèque n'est pa~ du tout à la page. 01'pu s le mois de 
juillet rlcrnier, on n'a plus rien acheté du tout. De plus, 
on a supprimé les abonnements à un grand nombre de 
périorliouC'S. el notammrnt aux nériorliqn<'s illoslr~. La 
Ilibliolhè_qlle royale n•a plus 1'1/lustration. Un coiffeur 

La grande pitié de l'Université de Bruxelles 

L'Université de BruxeHcs est dans la dèche, dans une 
rlèche affreuse. Elle peut encore payr.r plus ou moin~ les 
professeurs indispensubles, ceux qui fabriquent rles av<>­
cali!, des médecins, des notaires el d<'11 ingénieurs. Mais 
ceux qu'elle charge de donner des cours purement scicn­
tifiquca, des cours de luxe, sont priés de travoilkr à 
l'œil et de prendre un métier cc à côté n. lis pcuvmt polir 

PÉRIODE ELECTORALE 

Le Communiste. Votez pour ·e Bolchévisme: j e vous l'apporte en chair Et en oa! 

généreux ne pourrail-il pas Taire, à l'El:it b<!l!{e. l'aumône 
d'un abonn<'mC'nt en troisième Ier.lui'<.' ? La R'bliothéqnc 
aurait des exemplaires un p<'U tachés, mnia elle eo .aurait. 

Panne d'électricité 

Quanrl l'élcclricilé s'éfci nt doucerncnf, sans raison appa· 
rcn Le, c' c&l. •• 

le momcnL de fumer une CAM YEL: ;s. 

des \'erres rie luncllcs rommc Spinoza, ou ouvrir un OORl­

•nerœ rle moules <'I fritœ. 
Et les millions rie l'Amrriq11C' ? rlircz-vous. 
:Iélns ! ils onl disparu. On 1-0S a mis dans les 

11icrrC's. On a conimrnri\ par ronstruire. nu Solho~rh . un 
!\norme hl\!im<'nl qui frnai t Ir milir11 cnlrC' Ir four à bri­
C111c>s l'i r11s10P 11'inrméralio11. Pui~. on Il con!lla lé que .le 
rlit Mliment élai1 l<' ll rmcnr 11ffrr11x qu' il rall111 le carher 
A 1011~ lrs r<'1n1rds. rl l'on a rlrriclr tic Ir f'l'l:iQn11<'r pnr un 
aulre hà(inicnl, moins éno!·me, mais pl~ élé~aol. Et 
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alors, on s'est aperçu que les millions de l'Amérique 
s'étaient évaporés; les professeurs, surtout les professeurs 
d'une science désintéressée, n'avaient qu'à se serrer le 
ventre. 

Que voulez-vous ? llème dans notrt> monde intellectuel, 
ta plupart des gens se rigurent qu'une université, c'est 
un bâtiment sur lequel on écrit le mot : Université. 
Pourvu qu'elle fabrique des avocats, des notaires, des 
médecins et des ingénieurs, tout va bien. Le reste, c'est­
à-dire la science et la culture, n'ont aucune imp-0rtance ! 

Confiez tous vos transports à la COMPAGNIE ARDEN­
NAISE, 114, avenue du Port, Bruxelles. Tél. 649.80. 

Les peuples les plus civilisés 

sont 11ussi voisins de la barbarie que le fer le vlus poh 
l'est de la rouille. Les peuples, comme les métaux, n'ont 
de brillant que la surface. Eugène DRAPS, 50, chaussée 
de Forast, plnntes et fleurs. Tél. 472.41. 

MM. les ronds-de-cuir 

Un éminent ingénieur russe, ancien général de l'armée 
du Tzar, a été chargé de cours aux universités de Gand 
et de Liége. Il s'occupe égalemrnt, avec beaucoup d'acti­
vité, des étudiants russes réfugiés en Belgique, et c'œt 
lui qui leur sert de répondant auprès des autorités belges. 
JI a ,notamment, pour fonction d'appuyer. quand il I<> juge 
à propos, l<'S demandes de carte d'admi~ion à la Biblio­
thèque royale. Or, ayant besoin, pour ses proprœ travaux, 
de consulrcr quelques ouvrages spéciaux, il se rendit der­
nièrement chez le conservateur en chef, afin de lui de­
manrler une carte pour lui-même. 

Ce fonctionnaire le regarda de haut en bas et lui dit : 
- Oui, évid.cmm<'nf. .. c'est bicn 1•-011s: seulement, ~fon­

sieur, il est inadmissibl-e que 1·ou~ vous recommandiez 
vous-même ! [) faut oue votre rlt'mande soit apostillée. 

- Mais, ~fonsirur, dit le !!énéral, sur ma propre signo-
turc, vous accordez rles quantité& de cartes à mes com­
patriotC"S ... 

- C11 n'est pas la même chose. Au point de vue admi­
nistratir, vous ne pouvez pas vous recommander vous­
même. Il faudra it a,u moins fa ire légaliser votre signa­
ture ... 

Il follul bien en passer par les exigencP.s de l'éminent 
M. Paryll. Le général fut obligé de faire légaliser une si­
gnature qui 3Vlait toujours fait foi. 

Courteline n'avait pas inventé celle-là ! 

LA·PA N 1\ E· l'll1R· M ER 
1/0Têl CO.\Tli\ENTAl - l e meilleur 

BUSS & C0 Pour vos cadeaux a'e noces et autres 
- 66, Marché-a ux-Herbes. 

L'art français du XVIIIme siècle 

C'est une excellente initiative qu'a prise Fierens-Ge­
vaert d'organiser périodiquement, dans l·es salles du 
Musée. de petites exoositioni:i, deslinérs à mettre en lu­
mière certaines écok.s et certaines périodes de l'hisloire 
de l'art. Bien qu'elle ne nous fasse connaître aucune 
œuvre de premier ordre - sauf peut-Otrc les jolis Pate1· 
du baron Lambert - C(ll(>e exposition du XVIII0 siècle 
fran~a is est charmanoo. Outre les magniriques tiapisseries 
prêtées par le gouvernement français. on y voit beau­
~-oup d'agréables portrait&, quelgues Lrès beaux dessins~ 

d'admirables gravures de Debucourt et qua·ntité d~ char­
mants bibelots prêtés par des collectionneurs bruxellois. 
liais on y chercherait en vain du regard le charmant por­
trait de Drouais, que possède la ville dP. Bruxelles. Il pa­
raît qu'elle a rerusé de le prêter i M. Max n'a P._U se décider 
à se priver de la contemplation quotidienne d'une jolie 
femme d'autrefois. C'est dommage. Ce joli portrait etlt 
été un des clous de l'exposition. 

Cadeaux? 

Pour la première r.ommunion et les fêtes de Pâques, 
qui approrhrnt, une visite à la MAISON DUFlEF, 43. rue 
Hcnri-Afous (Dourse), est intéressante; vous y trouverez 
un choix superbe d'orfèvrerie, porcelaine, fantaisie, 
lampes électr., marbres, br-0nzes, elc., aux prix les plus 
avantageux. 

Le Porto SANDEMAN est recommandé 

N. M. 

Ces temps derniers, dans les salons où l'on danS{', on 
remarquait que quelques jeunes gens r-0rt élégants por­
taient, au revers de leur babil, un joli insigne où se trou­
vaient inscrites ~s deux lettres mystérieuses : ~rn. 

Qu'('St-ce que cela pouYait bien signifier ? Un Ku-Klux­
Klan bC'lge ? [ne assoriation de bolchevistes monrl;iins 1 
Le syndicat des adorateurs de quelque belle dame? Point. 
fi s'agissa t tout simplement d'une petite ,·engeance mon­
daine, qui .montre qu'à Bruxelles la cc zwanze » ne ~rd 
J>as ses droits, même dans un monde où ce mot populaire 
fait scanflale. 

Une dame, qui a des filles à marier, ayant eu récem­
ment l'irlée de rlonner un bal. SP procura celte liste des 
danseurs à inviler que se repassent les maîtresses de 
ma:son, quand clics sont du monde. Mais avant de lancer 
S<'S invi1.n11011s. <'lie se livra à un examen ~ér'cux l'i 1111\me 

à t~ne enquNe discrète, comme on dit en termes de police. 
Pms, à ;.~té flu nom d'un certain Mmbre de jeunes gcm;, 
elle écrtv1t ces drux lellrcs: NM (non mariables). Soit 
qu'ils eussent hi rériutatio·n de manquer de mœurs, de 
fnrluni> 011 d,. silualion. rl's indés:rahlr~ Maienf iu~é~ in­
digncs d'aspirer à la main d'une de ses füles; ils étaient, 
par con~équent, priYés d.e jazz-band, de champacrne et de 
sandwirhs. b 

Le bal eut lieu, et tout se passa bien : mais la dame eut 
l'irr_iflrud<'nre cle repasser la fameuse liste à une de ses 
am1~s. sans erîarer les lellres fntidioues. Or. elle tomba 
so.us les veux rl'unc jeune fille for1 ma!=cieuse, qui ne por­
tait ros clans son cœur la dame li l'enquête: elle prit les 
noms en noie et l<'S communiqua à un de ses danseurs 
qui se trouvait parmi les non mariables. Celui-ci s'<'m~ 
pres~a de la divulgut'r à se.a camarades et l'on décida 
le port dt> l'insi~ne rrn. , 

Depuis lors, l'imprudente dame adroitement mise au 
courant, ne sait plus où se fourrer' ..• 

Automobiles Buick 

Vir.gt-trois nouveaux modèleo i925 sont offerts au 
public. 

Charun de ces modèles comporte : un moteur 8 cvlin­
rlr.cs. freins aux quatre roues, pneus Ballons et éqÜipe­
mPnl />lerlrique Delro. 

N'~rh rtez aurune voiture sans avoir vu la nouvelle 
6 cylindres 15 RP. qui vien t de sortir des usines. 

PAUL COUSlN1 521 rue Gallait,. Bruxelle.t • 

., 
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Pierino déchaîné 

Pierino. chroniqueur du Soir, écrit, clans sa Vie Bru­
xelloise, en date du 13 mars, à propos dr la manifesta­
tion d'adieu « due à \'. Rccling. au moment où celui-ci 
aùanclonne le Pé\rc. après un rlcmi-siècle de direction )) : 

On eût pu organiser un grand bl\nquet, dresser une statue, 
poser une plaque commémo1ntivt>, que s.'\:s-je! Tout cela etlt 
répondu fo1t mal à la vie de Victor R,i>dtng. Le Comité a dé- · 
cidé de faire appol aux mnia et aux admirateurs de l'ancien 
dil'ecteur pour con~tituor un fond!\ dont le revenu annuel for­
mera uu prix attrib;ié à un élève méritoire du Con11ervatoire ... 
C'est par des crmncs de vfo que doh•ent être conaacrés les 
hommes qui forent de vrai~ vivants, 11u sens complet et profond 
de ce mot. NI le bronzP, ni le marbre, matières rigides et 
mortes, ne sont dignes d'honorer le~ animateurg 1111tbentiques. 

Parfaitc1mnl. Vous ;wez bie11 lu. 
Gomme cela, nos arrièrr-nrveux pourront dire, en eon­

i;lafant nu'aucun rle no-s squares. aucune de nos prome­
nades publiques ne nou~ montrrra unE> sf.alue de V. Re­
rling <'li un monumC'nl élrrP. à ln mémoire de cet anima­
teur au:hcnlique. que. s'il en est ainsi. c'est parce que le 
bronzr et le marhre n'é!aiont noint cli1?n<'s rie reproduire 
srs traits ri ne pom·ail'nt les honorC'r. 

La 1\fun:eh-Alsaee du Courrier-Bourse Taverne, rue 
Borg.al, 8, Bruxelles. vaut l' Allemande, ma.is collte 
moins cher. Ses filets de- harengs réputés. 

Lequel? 

Les li!{nes :;uirnntcs, parues dans le Pe1iple de diman­
rhe dcrnil'r, nou~ disprnseronl de nous accuser et de nous 
Pxcu<-0r daranliiqe d'une ... fnntai1'ie de mi~e en page 
dons noire rlrrnicr numtlro : 

Tl en arrh·e une bien bonne à notre ami le sénaltur Vet­
m2ylen Son portrait fi~ure, celle semnino, danll l'amusant 
bottin rnisonné du • Pourquoi Pn~? t, où l'on donne Io cpedi­
i;ree > de la plupart dt' no~ grnndi< hor111ne.q p0Hiq\1es. La tête 
de notre ami a été publiée nvec la notice con~acrée à M. Va1, 
C:i.nwclae1t (le llomi11g11nt rontmlr11, dirait on à Bruxelles). 
o·~t Binsi que nous app1·onons quo Vermeylen, qui n'a qu'un 
soupçon da moustache, une minuscul11 br11Sse à dents at1-de.•so11• 
du nez, est surnommé ln. • Y,'emmo 1l b11rbo " ... 

-Jl!CH El. ~l.\T'l'Jl f:S, tG, rue de Sta~snrt. Ixelles. 
t(ol . 153.02. lteprt':-1cnt11nt g(•ni•rn l l)ottr 111 Bol~iqne d<'~ 
11ianos « lCiinb1:h (iinnrrl ». Auln· 1)i1111of' à pédnlcs t>l 
éh•ef1•irittl HU PFl!:LU, ltoulcnnx A nimntie. 

Un imbécile 

On nous em•oi~ la handc d'un imprimé qui nvait étè en­
voyé à M. le ruré de Smcermncs. Ce respectable ecclésias­
tique a dépensé trois ~ous pour r('nvoyer '" journal en ,. 
collant cet!~ étiquelle imnrimilr : 

TERUG AAN DEN 
1 APZE~DER 
Io 't Vl11amsch a. u. b. 

Ce qui veut dire (car tout le monde n'est pas enc.ore 
obligé, par la loi, de snroir le rlamand) : « Retour à l'en­
voyeur. En flamand, s'il voua plait » !. .. 

PACKARD 
la marque mondiall! la plus célèbre vous offre ses nou­
venm modèles 6 et 8 cyl. aux prix suivants : Conduite 
int 4 port. 6 cyl. , 69.025 fr.; Torpedo 8 oyl .. 95.317 fr. 
-111r la hnsP tin $ fi t !l frnnc8 

PlLEî1'E1 9ô,_ rua d4 Lillourna - Tél. i37.24 
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Moedertaaliana 

Nous blaguons quelquefois les zélateurs flamingants, 
parce qu'ils introduisent, dans leur vocabulaire. des taa 
de mots français à peine détormoo. 11ais, auand ils s'ef­
forcent de créer un mot flamand pour traduire tel mot 
français, pm;onnc (di~ons-le pour leut· ëviter la pein• 
dt' le dire) ne les comprrnd plus. 

Cependant, à l'école, Dieu sait les mots rares et pr&­
c1eux que l'on nous a entrés de force dans la caboche ! 
Par exemple, nous a\'Ons lous arpris, nous, \Vallons, qui 
a\'ons suivi les cours de flamand. que le terme harmo-­
nieux de « vcrwarmingstocstcl » Msigne le calorifère, 
l'appareil de c haufînC!e qui nous procurait. en classe, la 
douce .somnolence escomptée par le professeur, quand il 
avait affaire à des élèves turbulents. 

Aussi, quel n'a ras été notre émoi, en entendant, p88 
plus tard qu'hier, C('lte apoRtrophe lancée par un quin­
caillier bruxellois à son employé : 

« Zorsss ... (Georges), woe ziin de calorifère.sa email­
léess ? » 

Calorifèrcss ou \'Crwarmingsloestels ? 
JI faudrait pourtant s'entendre une bonne rois ... 

Confiez vos déménagements à la COMPAGNIE ARDEN. 
~AISF:. 114, avc1tt1e du Port, Bruzellci. Tél. 649.80. 

Variation sur une vieille histoire 

Ces vers sont arrivés de Colomb-Récha.r l 
André, le turb1ùent, jouait ... avec des ohen11le1t 
Papa. Gouvornem!'nt, aimait 6tre tranquille. 
Et pour avoir voulu prendre de trop gt"ands airt, 
Le pc-tit Citroën fut privé du désert. 

L8S VRAIS AMATEURS D'ART 
lrouveronl chez BOI~-~IOYEl\SOEN. boulevard Rolanique. 
un choix exrcptionnel rie brom~es d'art, de lustrerie, de 
for forgé of rie serrurerie dôcorative. 

Humour bruxellois 

Les camclolt1 parisiens ont du bag.ot1 t, de la drôlerie 
et die l'esprit d'à-proroii. Les nMrrs n'en sont pas toujours 
dépourvus. Témoin ce i<'t1ne Bruxellois qui. dans les ca­
f{>g, offre c11 \'('ni(' Ira billets d'un<' loterie rlont le lot prin­
cipal consiste en une maisoin à ri<'ux étages : 

- Achetez un bille! pour un lrnnc. Mon~ieur ! Si vous 
ne gagnez pas la maison. ie vou11 rembourserai ... 

Un consommntrur. agacé, lui répond : 
- ~lerci Je ne tiens pas à dc,·cnir propriétaire d'une 

nrnison : on o trop d'cnnuig avec les locataires ... 
Et l'autre, clu tac au tac : 
- Ça ne lait ri<'n : je vou~ \'endrai un billet qui ne 

gagne pas ! ... 

T aveme Royale 

'fR.\ lT IW R Tôlépb. 276.90 
Foie gras l<'eyel de Str1u1bourg 
ParlaiJs - Croùles - Terrines 

Arrivage jo11rnalir1 
PDin gri!IJ ~rt'rin l pour Foie gras 
CaviDr - Thl> ml>lun~l' srécial 

Vi11s e1 Champagnt! 
Tous plnt~ sur commondl' 

f.hn11rl~ 011 froul~ 
DEMA!\DEZ LE 11\0UVEAU PnIX COUW'll -
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Jean Droit 

Jean Droit, artiste français. mais qui vécut longtempi. 
A Bruxelles. et qui a acquis droit de cité parmi nous, 
expose oette semaine, à la Galerie Cortens. rue Royale. 

Charmante exposition. Jean Droit est un des d('l'niers de 
nos grands illustrall'urs. Sn série de Paul et Virginie, no­
tamment, est tout à fait exquise. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, plac:e Salnte-Cudule. 

Humour d'hôpital 

UN MALA[)E. - Ah ! mon Oieu ! mon Dieu ! 
LA SŒtm (bonne, iolie et a[lable). - Q~ lui voulcz­

vous. au bon Dieu, mon ami ? DilNi-le moi : vous savez 
que ie suis i;n fille ... 

LE MHA DF. (avec conviction). - Oh ! je voudrais bien 
être son gendre ... 

SPIDOLEINE 
L'huile idéale pour Automobile 

Au village 

Le garde champêtre, faisant sa tournée, voit un corp.s 
que le faible courant du ruissoou local emporte doocement. 

Avisant le petit Pierre, qui muse près de lui: 
- Va vite trouver le maîl'ur, et dis-lui qu'un homme 

s'.cst noyé. Il faut qu'il vienne ici, tout de suite ! 
Le gamin fil~ à toutes jambes. 
Mais le « champêtre 1> veut, sans altcndre, s'-0ecuper de 

la victime et. à l'aide rf'une goule ramène à la rive le 
« corpus dl'licti » - un porc gros el gras. 

Mais petit Pierre revient. et le garrle lui crie: 
- Rrl-0urne, gnmin, et rlis au maïeur que ~·est pas un 

homme, que c'l'st un cochon !. .. 

Conriez vos expéditions pour l'étranger à la COMPAGNIE 
\HDENNAJSE, 114, avenue du Port, Bruxelles. Tél. 649.80. 

Mariua amoureux 

Marius a rfù se \•anter. Ce lfarius ! Vraiment, il a exa­
~éré ... trop. \!ême à Marseille, il y a des li mil<'S. Marius 
a racontP qu'en une heurt>, en ch:: ·eant à chaqU<' fois 
rle parlrnaire. il a\·ait fait neuf fois ce que vous devinez. 
~eur fois !. .. En une heure !. .. A\ler neuf partenaires ! ... 
'\on. c'('l;I trop. On ne le croit pas ... On le traite (à Mar­
seille !) de menteur. Précisément, le voici ; on va l'in­
lem>ger. 

- Té. Marius. est-ce v~.i ce qu'on raconte ... que tu 
urais rlit. .. En unt> heure ! neuf fois ! et avec neuf par­

, naircs dirTéren!es 1 
'fariu~. hirnvl'illant, s'arrête. écoute ... Il fronce le sour-

nl. Enfin. nettemrnt : 
- Le fond est vrai, dit-il. 
- Ah! 
- Oui, mais ce n'est pas à moi que la chose est arri-

1·éc : c'est à ma sœur ! ... 

BESTA URA NT HIPRITRYON ET BRISTOL 
PMlr T.ouiM 

Ses nouvtUe& 1alle1 - Se$ sp~cialité« 

Histoire de théâtre 

On avait engagé. dans un théâtre où l'on fiaisait de sé­
rieuses économies, un nou\'eau souffleur. 

- L'oiseau rare ... disa;t le direct~ur: un homme éton­
nant qui m'a été chaudement recommandé et qui se con­
tente d'un salaire raisonnable ... 

Personne n'avait \'U la nouvelle recrue. ~fais à la répé­
tition du lendemain, il était à son poste dans la boîte. 

L'actl'ur principal commence une ossez longue tirade ... 
U a brsoin d'un mot. 

- Eh bien ! sourncur ? 
Pas une s~ilabc. 
- Sourn. ur ! ... 
Pas un sournc. 
- SoufOrur !. .• 
Touiours r·rn. 
- Ah ! dil !'Acteur exMpéré, quE'l imbécile ! 
Alors, le &0urrleur sortit de sa botte et, indign&, s'écria 

avec un terrible bégayement : 
- Di .. di ... rlite~ d ... donc ... Je s ... s ... l'uis lau ... 

lau ... lauréat du ... du ... Conser ... serva ... vatoire ... Vous .. , 
vous ne ... p ... p ... pensez p ... pas que ... que ... je rc ... 
ferais ... ce mé ... mé... lier-là ... si je pa ... par ... parlais 
co... co ... comme tout... tout. .. le monde ! 

Agent général pour la Belgique: J. CHAVEi:. 
18, Place du Chàtelain, Bruxelles, Téléphone : 498.75 et 76 

En Thudinie 

A('compagné d'un état-major de compétence6, un haut 
fonctionnaire des chemins de fer se trouve en tournée 
d'inspection en Thuilinir. T.e chauffeur de la voiture. une 
prosaîque « dra:sinc », naturel de l'endroit, mène promp­
tement son monde îhu;n la ,io-lie ap·iarai: souriante sur 
sa eollinc. Un bon petit sol <:' il. rigolanl tout là-haut. tel 
un gamin futé, met de charmante humeur les heureux 
fonctionnail'<'s. 

C'est presque le printemps ! li fait gai, les feuilles pous­
sent ou repoussent. La conversation s'en ressent, cela va 
de soi ! ... 

Citons-en une bribe. la 1lPrnière: 
- Oui, résumait quelqu'un. Thu:n est une bien joHe 

ville ! Elle eut. par surcroît, son m{)ment de célébrilè: 
je. l'ai connue, dans le Lemps. on v jouait gro..-> jeu et, 
soit dit <'n pasl'ant, on y trouvait de bien belles ... poules! ... 

Et le chauffeur de marmonner : 
- Si n'avo ni tant d'salots, n'y aro ni tant d'p ... ! . 

H M 0G1 N Laines à tricoter et crocheter 
• Bu et chamettes, 30, rue du Midi 

Réflexion philosophique et calembourl~ue 

Un bel oiseau blanc vogue, mélancolique, 
Sur le lnc glacé du Jardin Botanique. 

Moralité: 
Triste cygne d'étang ! 

« Les abonnt~tnenis aux journaux et pnblfcntfons 
, bolgr!<. rrnn<:n.!~ et anirlnl~ iJnnt reçu!'i à' 1'.\flENCB 
> Dl:ClU.N!lE1 18, rue du Pe1•ldll w·u.xelles. 1· 
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Le gotha dea vins de France 

Tel est le titre qu'a donné Maurice des Ombiaux, le sa­
voureux auteur du Jlanue[ dr l'amateur de bourgogne à la 
vaste revue des grands vins rie France. dont l'érlccllque 
Revue belge de celle quinzaint• commence la r11blication. 
Les pages de re docteur « es-vignes » réjouiront autant les 
amateurs de fin· necl.ar que de fine prose ... 

Confiez vos rlérlouanemcnls à la Cûl!PAGNTE ARDE~­
NAISE, 114. avenue du Port, 8ruxrlles. Tél. 694.80. 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

Il faut s'entendre ..• 

La blonde el candide Agnès va se marier. 
Comme il se doit, clic prélurle par un bon petit net­

toyage général de con~ience el se présente au tribunal 
de la ppn itence. 

Mais au lieu d'égrener le chapelet de ses péchés mi­
gnons - et pour se donner du cœur, sans doute - la 
jolie pénitente s'attarde à l'énuméralion des actes méri. 
toire qui, à son sens, doivent lui attirer l'indulgence 
divine : 

- Mon père, je récite dévoiement ma prière du matin 
et du soir ... 

- Bien, mon enfant ! 
- Mon père, je suis assidue, chaque dimanche, à la 

mes~ et aux vêpr<'s ... 
- Très bien, mon enfant ! 
- Mon père, je fuii; la médisance et le mensonge ... 
- Parfait. mon enfant! 
-Mon père, je n'ai jamais fait de tort à personne, ni 

rien rlérobP ... 
- De mif'ux en mieux, mon enfant ! 
- Mon pèrc. je vénère mes parrnls el pratique la cha-

rité chréfi"nne ~nvcrs mon scmblnblr ... 
- Afa chère fille. vous vivez en sainte .. . 
- Depuis six mois, mon père ... 

<\ fi'l'JCT,g~ POHH Mi\ L~ ni;:s RT RT.RSSRS F. 
Brasseur, 82, rue du M:idi, 821 Bruxelles 

Soieries. Les plus belles. Les moins chères 

LA MAISON DE LA SOIE, 13. rue rlc la Mndrleine. Brux. 
Le meill<>ur marché en Soieries de tout Bruxelles 

Instruction militaire 

Voici, fidèlement et texlucllem~nt reproduite, l'instruc­
tion ... sur le billard. !elle qu'on peut la lire dans ta can­
tine de l:i caserne Prince-Albert : 

llltss de la Troupe. 16 • et 2e rég. de grenadiers. 
lnstructlooa concernant le bllinrd 

• • • La partie est jouée par deux joueurs au moins et par 
quatre au plus. 

Elle ne peut dép~er trente . minutes. 
Elle peut éventuellement durer plWI longtemps, s'il n'y a 

pas de joueut& ... 
... Les cantiniers &Ont responsables de l'observation de ces 

prescriptions. 
Bruxelles, le 29 jnnvier 1925. 
Vu et llpprouvé ; 

Le a/off. gestionnaire, 
Le cap. off .• directeur. 

(s.) V. !If. 
Noua, cantiniers, certifions avoir Io ce qui ptécède. 

(11.) Illisible. (e.) Illisible. 
.a~ les ca.n~nie~ oert.ifient avoir ly ce .qui précède,. cela 

ne nous étonne pas outre mesure; mais ce qui nous dé-­
pnsse, c'est que le cnpitaine V. M. ne craigne pas d'atles.­
ler, par sa si1.malurc, quïl a vu el approuvé ce nouveau 
record : une partie de billard de plus de trente minutes 
« jouée » sans « joueurs ». 

Teinturerie De Geest 39-·H , rue de l'ttôpfhlt :• 
ÂDVOl IOÏe-Dè CD ptOTÏllC:e•l.él. 2119. '28 

Encore la " Garçonne " 

On a donné ce rilm Lr<>p célèbre dan.s un cinéma .i•un de 
nos [aubourgi;. L:i-de5su~. grand érnC1i à l'administration 
sollicitée par la pudibondcr!e de quc:ques âmes bien pcn. 
s1rnles, de rrcndre un nrrèlé dï ntcrrliclion. Il allait f 
avoir d'énerg:qucs proLC'slaLiom:, l'ordre serait compromis. 
il imporlnit rlr souvt•itnrdrr la tranquillilé - el la morali~é 
publique. Le bourgmestre était resté sourd à ces supph· 
cations, on a eu le bon sens de ne pas insister et l'écra11 
n'a illustré les polis~onnerics de Victor Margueritte que 
rlC>van1 des rlcmois-rllcs. 

Ce qui n'N)t pas élé le cas si des mesures policières 
avaient ra:t i1 relle peu recommandable entreprise unO 
réclame gratuite. 

Il vaul mieux laisser le mépris public faire justice. 

AUTOMOBILES 

BALL OT 
celles qu'on ne dis~ute pas 

AGEN E GENERALE: 

51* BOULEVARD DE WATERLOO, St, BRUXELLES 

Lapsus et fadtie':I théâtrales 

Pui.squ·un lcclcur en d&:irc cucorc, en voici quclques­
uncs qui, si elles ne vnlcnl peul-~lre pas les précédentes, 
ont le mérite d'èlre authenliqu.rs. C'est, du moins, ce qut1 
nous assure « l'ancirn Lagardère » qui nous les envoie! 

- Un fig11ranl rsl charg~. dans un drame de oa pe et 
d'épée, d'nnnoncl'I' : << LI' Hoi ! l>. Il enlre, mais pris d'un 
trac fou, il annonce• : « Ln fici ne ! 1). 

- Dans un \'nt1rlcv1lll', un pcrsonnage, provoquant en 
duel un ::ulrc p.ersonnng", dol! dire: « Dnns une heure, 
mes lémoiM, cl d<.>main, sur le terrain ! il . Il dit.:« Dans 
une heure. sur Ir terrain. <.>I <IC'main, mes témoins ! l>. 

- Dans un nuire vnudcvill1\ rnnrnssnnt un papier im­
portant, cléch:ré en morcrnux, un f)<'rsonnage doit dire: 
« Les morceaux en sont bons ,,_ Il dit: c< Les morceaux 
son! cnt=crs ». 

- Dans le RJXSll, au s· lablrau. Lagar1lère dit à Cocar­
d·s~e : <c Vous c'>Jiez hui! dnns les fossés du château de 
Cavlus. huit l:\rhrs n~!'nssins ! Oc res misérables, com­
bi~n vi,•enl encore ? ,, Cocarclasse rloil répondre: « Cinq 
son1 décédés nv:int l'â~e. frnppés tous là, entre les deux 
yeux ! n. et il r1\po11d : « Cin'l sont rlP.<:édés a,·anl l'âge, 
frapprs lous là. rntre lr1; rlrux fronts ! ll . 

- \!rmi> pi/>cc. m~mr 111bka11. L:1!.:ar1lère dit au mar­
'JUis de Chavt:'1 nv: C< \l ~ i11lenant, 'lon~ieur. voulez-rous 
me faire le pln:sir ri" goülrr mon vin·? ». - C< JI <'SI ex­
cellent ! », rilponrl Chaverny, avont <l 'avoir même touché 
Je verre. 

- To11jo11rs m~me rièCP, mêri1e lahlrau, Chaverny, en 
parlant rie la prinrNsc de Gonu11t111'. doi t cl ire : « Et c'rst 
S?U.S le nor'.rail 1lr i\'(1 \'('1'~ rru'rll<' Il fuit pla1·rr ~on prir­
D1cu )). Il dit: (( !1:1 r'1 si M)ilS ,.Oil 111ic-Dicu qu·elle a r~ 
placer le porll'aiL de Nevers ». 

, 
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Petit Guide du Français moyen à Bruxelles 
II. - L'ARRIVÉE 

Te voil~ dans le train, un d~ ces trains rapides qui joi­
gl'.M!nl vraiment Bruxellœ à Pans, comme si ces deux villes 
n'étaient que des faubourgs réciproques. li y a là un fait 
sur lequel L~ peux médit~r à .ton ~ise : cette proximité 
des deux capitales et leur JOnclton s1 complète, telle, que 
l'a~lraction doit agir de l'une à l'autre. Et, en efîet, tu a11 
déjà pu remarquer dans ce train oil tu es. des Belao-Fran­
çais, qui font une navette constante; ils assurent la liai­
son, moins la liaison de la pensée que la lta1son des affai­
res, une liaison Lout de même. Dans certains trains et 
pendant la saison, lu trouveras toujours des gens de théâ­
tre, très reconnaissables, qui s'en vont porter l'accent 
sinon l'art fra.nçais, à Bruxelles, el même tu pourras re~ 
pérer des petites dames aux lèvres trop rouges et qui 
Jouent fréquemment du miroir el de la houppelle à pou­
dre: Il y a, pour celle îaune, un écha11ge constant entre 
Paris el Oruxcllcs. L'une des deux villes donne, je crois. 
autant que l'autre à moins que ce ne soit Oruxelles qui 
l'emporte et qui exporte davanlage. La balanù! commer­
ciale de l'amour est peul-être bien en sa faveur. 

La frontière ! T'y voilà. Peu voyageur comme nous 
t'avons supposé, tu attaches une importance puérile à la 
Erontiere. Il y a des tra!ns ici qui passent la rrontère sans 
s'arrêter el sans même la signaler par un :df!emLOt. Ori 
s'étonnera longtemps que les gouvernants l>~:gc~ <1ui ont 
un tel en~êlemcnl à vouloir se dire chez eu\, bien chez 
eux, dcrr~èr~ un mur plus ou ~oins chinois E:t qui dé­
fendent ainsi surloul leur presltge et leur ma"n ,r;cen1.e 
aient admis que rien ne signalât au voya!S·~ll; fn•nçais: 
l'entrée dans la Belgique cl sur la terre de !it"S illustres 
de ses puiS<>ants, de ses grands hommes 11'E1a1. ' 

La (ronli.ère ... Octave Uzanne raconte que !lops, aux 
l\pprochcs ' de Quévy, d!sail : « La frontière! rale11!is­
scmenl ». C'est qu'en effet, tu ne manqueras pas <l'être 
frappé, si tu reçoi~ la visite des douaniers belges. ile leur 
pacirisme manifesté, de leur sagesse précautionneuse, 
de leur absence de Loule fièvre. Un calme nouveau enve­
loppe le train et, en effet, le voici qui pénètre en Belgique. 
Tu remarqueras qu'il va moins vite; lu entendras un bruit 
différent des wagons sur les rails el, quand tu aborderas 
une gare. comme celle rie Mons el que lu la traverseras, 
ce sera avec des précautions incomparables. C'est sur­
tout au rP.lour que tu ronstateras les imprudences (?) du 
train Erançais qui passe à tra,'Crs les gares les plus encom­
brées, comme une balle. En Belg:que, vois-lu, nous 
sommes sages, nous avons le temps. On a tout organisé, 
sur celle roule de Paris à Bruxelles. pour b:en prouver 
que la Belgique a le temps. Celle roule, après .\Ions, fait 
un détour singulier, avec des courbes qu'elle prend en 
ralt'nlissant. Et puis, après Braine-le-Comte, il y a le 
Tunnel, le célèbre tunnel à une voie. L'administration 
des chemins de fer bt"lgcs y tient beaucoup à ce tunnel. 
C'est tout une cérémonie solennelle que de le traverser. 
On prend, avant d'y entrer, un pilote qu'on déposera à 
la sortie. Tout cela donne un caractère solennel au voyage. 
Ce tunnel est un emblème; ce tunnel prouve que la Belgi­
que sait raire dœ tunn<'IS. Ce tunnPI prouve que si la 
Belgique n'c.sl pas la Suis~e. cil<' a ce~nrlant un lunnel 
qui, pour n'être pas celui du Golhard, n'en esl pas moins 
irnprcssionnnnl. Ce hmnt'I à une voi<> C'SI une c~pèce d<' 
crible ou d'entonnoir, les deux à la Eois, peul-être, qui 
ralentit et cnnalisc le torrent de corruption qui pourrait 
venir de Paris. Ce tunMI, bi"n entendu. ~t complèt<'mcnf 
inutile )U poinl de vue pratique. Il n'eal là que pour la 

morale, l'éclat de la couronne et la splendeur du gouver­
nement. Cc tunnel est très diHici!e à entretenir. On doit 
remettre de la terre tous les ans par-dessus; sans cela. 
il y a longtemps qu'il ne serait plus qu'une tranchée ba­
nale et qui n.e donnC'rait qu'une idée médiocre de l'admi­
nistration des chemins de fer belges. Médi~ dans ce tun­
nel, Martin ! Une Belgique qui n'est pas pressée et qui 
s'allache au 1>rovisoire, se ré\'èle à toi. C'est que, voi.s-tu, 
les peuples jeunes sont, dans un sens, moins révolution­
!1aires que les pcupl.es nncicns. La Belgique est un peuple 
JCun1, très jeune. Son peuple a un passé nussi ancien que 
n'importe quel peuple d'Europe. bien enlendu ; mais la 
lklgiquc acluollc vrnimcnt ne claie que dp 1850. En France, 
lu es empêtré par des souvenirs, des traditions, des cou­
Lu1!1cs, dc.s rè~lemcnls qui datent de Louis XlV, sinon de 
Saint-Louis. Rien rie cela en B<'lgique : il y a eu table rase. 
C'est sans do11fe pourquoi ln Belgique. q11i veut se refaire 
un passé et des antiquités, s'attache si frénétiquement à 
ce Qui date de 1850 et d<'s années qui suil'irent 1mmédia­
lemcnt. Le tunnel, un des doyens des tunnels d'Europe, 
le tunnel [ait partie de la galerie des antiqu<'s belges. 

llartin, celle grande émotion calmée, lu chercheras à 
deviner le paysage. C'est sur octte roule que rerlaine tra­
çait autrefois ce fin croquis : 

Dana les prés, le vent cherche noise 
Aux girouettes, détail lin 
Du château de quelque échevin, 
Rouge de brique et bleu d'ardoise 
Dans les prés verts, lea prés sans fin. 

Cela, c'est l'image d'une Belgique conventionnelle et 
plutôt de carLc postale. Tu ne ln découvres p!us beaucoup. 
Tu conslates que les bourgs succèdent at1x bourgs el que 
le pays tend à n'être plus qu'une banlieue. L'approche de 
Bruxelles ne sic distingue pas de l'approche de n'importe 
y.'clle nuire 11rande ville. Si. pourtant; par la fenêtre de 
droil.e. tu vé.nércras l'apparition du Palais de Justice, qui 
dom me la cité. et, tout mal p<'rçu qu'il soit par toi, il a 
pourtnnt une 1mportanoe cnvahiRsante. Tu iras méditer 
plus t.ard sous ~o~ dôme et sur S-OS terrasses. Sois plutôt 
altenl1f à ces m101mcs choses qui sont l'arrivée dans une 
gare étrangère. L'étranger s'y révèle à mille détails. Ici, 
en~ore, tu sera~ rrappé du calme sage et du silence relatif 
qu1 règne dans une J?a~ belge. Cette gare du Midi esl pro­
h?hlement ln plus absurd" et une rl<'s plu!l sale;; gares 
d .Eu~ope. C'est a.ussi qu'elle date : elle date de cette pré­
h1slo1re belge qui. au total. n'a pas un siècle. Mais on y 
tient: elle est peinte d'unic couleur d'excréments malades. 
Tu te r~nd;a.s oompte aussi qu.e le voyageur, en Belgique, 
est un indl\'lrlu pa!:sablcment susJl'!'Cf. JI est soumis à des 
contrôles. à des perquisitions comm(' on n'en voit qu'en 
Allemagne. I..! règ~me~t existe beaucoup pour Je règle 
ment: chc~ nous; 11 existe s~ns doute pour le plaisir des 
foncl1onna1rC'S, car les (onct1onnnirC'S rle$ chemins de (cr 
~nt. c~cz nous. fonclionnnircs d'Elat. Cela se maroue de 
rrente--~1x fnç-ons. Tl ne .s'al!it pa'S de rire : il s'ag=t d'éc-0u· 
i.cr le flot drs. passnn,ts par des tourniquets trop étroits. 
Encore una fois. on n est pas pressé ; tu te rendras mieux 
compte de tout cela plus tard. 

A!nis enfin, le voici dans Tlruxelles; tu as franchi le 
~euil d<:' la crnrr. Alors, ~garde devant toi Tu vois des 
P.b~uches <l'obélisque~ en marbr~ ro11J?c à cÔté d'un pont 
mn. n:i;! de ~ulle par! fl'Ollr arriver nulle part, mais qui 
nv~1t 1 inft"~hon ile ~ ~lnnccr n11-rksi<us de la ville. Cria 
eXlste depuis tantôt vingt ans. C'est du provisoireJ. MarlinJ 
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c•est la ville du provisoire, celle qui n'est pas pressée, 
san.s doute parte qu'<'He ~e sent éternelle, telle l'église de 
Rome. En te détournant rour regarder celte gare ahuris­
sante, lu verras qu'elle a, à sa façade. un arc de tr om­
phe ni rlus ni moins, un arc rle triomphe qui rapp<'lle un 
peu celui du Carrousel. Mais ce n'est pas le vainqucm 
d'Austerlitz qui passe là-dc9Sous, c'est M. Ubureau, c'est 
lf. Je fo nrlionnaire tout seul. Cet~ gare du ~lidi comportt­
un arc de triomphe, muis c'est pour le seul chef de gare. 
Et ce faste. et CC' provisoirr. t'I CC'lle magniriccnce dt> l't>n· 
trée réservée à M. Je cher de gare commenceront à t'in­
struire sur notre bon pays mieux que ne le pourraienl 
taire de gros bouquina. 

(A suivre.> Le Sage Mentor. 

AVIS TRÈS IMPORTANT 
aux Belges qui voyagent en France sur Je rtsenu d'Orléans. 

Il est porté à la connaissance des voyageurs que, d'accord 
avec les Chcm.n$ do fer du Nord, du Nord-Belge et de l'Etat 
Belge, les admi11isl1aliona des C.:hemins de fer de Pati~ è. Or· 
léans et du Midi viennent de décider la créat.on de billet." 
aller et retour au départ des gares belges ci-après dé!>jgnées : 
Anvers, Bruxcllea-l\Ud1, Gand, N11m:ir et Liége pour 21 deb 
principales dest:nationa des réseaux e .. o. et Miw, reprisœ c.i 
deEsoua : 

Toul'll, La Bourboule, Le Mont.Dore, Vic-sur-Cère, Bordeau 
Saint-Jean, Nantes, la Baule.Escoublac, Pornichet, BiaiTitz. 
Ville, Salat.Jean-de-Luz, Pau, Lourdes, P1erre6tte-Nestalas, 
Toulouae-Aüau, Bagnères-de-Luchon, V .llefranche. Vernct-les­
Bains, Font· Romeu·Udeil!e-v·a Arcachon, fiendaye, Laruns· 
Eau.t· Bonnes, Bagnàres.de-Rigorre. 

Ces billeu, établis eous la forme de livrets-ccupcns, accor­
dent aes avantages app1 éciablea : 

1° Réduction dl.' 2b p. c. en lre et de 20 p. e. en ~e el 
8t'I cùi-set1 sur doux fo:s le prix du billet simple, depuï., le point 
d 'entrée frontière; 

2° Arrôts fllcultatifs daru; toutes les gares situées sur le par­
cours; 

8• V ahdit6 exceptionnelle de 80 jours, à partir de ta date 
portée aur le billet. 

Le voyageur au départ d'Anvers, Gand, Namur ou Vége 
pourrn obtenir t1on b'llct à. la gare de dépnrt. Celui au départ 
de Bruxelles pourra prendre livrnison do son livret.coupon soit 
à la gare de Bru;"l(el1CJ<·Midi, soit au Bureau Commun des Che­
mins de fer f1 ança's. 

Le Bure1111 Commun 11e chargera, en outre. comme par le 
pa•sé, de la location des plBCes au départ de Pnr's. 

Po·Jr leio rcnRcignements complémentaires1 11'odre~ser au Bu­
reau C'ommlin des Chemina de fer français, 25, boulevard Ad .. 
Max, Bruxelles. 

f i1rns eo1on:aox 
Le film n'est :ins seu'cmenl une série de vues pbo•o­

graphiquc.s prises au milliômc de ~cconde sur un rouleau 
en CC'Jluloïd et rl<'sl rnées à ~Ire projt'té<'s sur un écran. 
Le mol, lout nouve:\U, a déjà, en fronçais, un sens figuré. 

Tous les journaux. actuellemcnl. en lête de leurs échos 
quot'dicns, Bf' croi!'nl lenus rie rro1luire un film. L'article 
doit êfrf' rapiclc l'l b1 ill:m1 t'I c'cs1 le bel espril de la ré­
claclion qui a rharge de le fnire. Au m<'nu de la copie 
journalière, le film correspond à ce qui est, dans un rc­
pa.s, le bonbon praliné, le baba ou l'éclair. 

Le film ainsi comrris a ilé.ià P.tr C'xporté en Afrique, et 
nous trou\~ons, dans un confrcn· hl'lgl.' imprimé à Kin­
shasa, celui-ci, qui n'est pns mal tourné: 
Lo peur des cnncre'ats. 

Le trnin venant de Matadi, débarque, à Kin~hasa, un forti 
.::ontingent c de premiers te1·mes •· 

L'aspect de ln plupart de ce11 voyageurs est curieux. 
TouP ont une bonne- mine ro~e, l'élégance des mannequins 

des c Neuf -Provinces, un regard fier et 'onquérant. 
Plll'mi cea bleus, j'en remarque nn qui rède sous le poid• 

de trois fu~ils, de ses jumelles pri!lmatiquea et d'un appareil 
thermos. 

Croyez-vou11 que le moderne conquistador va se débarrasser 
d'une arme pour en garnir le., épaules d'un boy •ans t1avnil ! 
Wapi 1 Ce &Ont objd~ trop précieux pour en laisser la garde lr. 
un indigène ignorant. 

?? ? 

Notre homme loge dans un hôtel de la ville, se promène, ltt 
so'r, sur la vcr:mdah, l'air inquiet, tenant en main une bon• 
teille vide dont le goulot est garni d'une bougie allumée. 

Un voi~in qui l'nperçoit fai •e le" cent pa.,, lui demande p0111'­
quoi il ne rc.•te paR chez lui et dormir tranqu'llement. 

- Dormir tranquillement. répond le Nemrod congolais, tu Cil 
parles à. ton nis1>. Je n 'o•e pln11 rentrer dans cette chambre. 

- Pourq noi 1 Elle est hantée! 
- Non, il y a des bête•, longues .:omme ça, qui coiirent par-

tout ... 
Le courogeux e;o,-ploratcu1· avait peur des cancrelats. 

Notre Prime Photographiqu~ .. 

Sur producl10n cle ce BON 
accompag"né de la quittanre de l'al>onn• ment d'un an 

en cours, ou du recepissé postal en terant lieu 

la Maison René LONTHIE 
Successeur de E. BOUTE, Photographe du Roi 

41, Avenue Louise. à Brux.elJes 
s'engage à fournir gra• ultement aux titu•aires d'un 

abonnement J'un an à« POURQUOI PAS?» et pendant 
l'année 19:?5 

TROIS PHOTOS OB 18 X 24 
ou, au gré de l'intéressé, 

UNE PHOTO COLORIÉE DE 30 X 40 

L'abonné d 2vra demandC\r un rendez-vous par écrit 
ou par téléphone (N° 110 941, Tout rendez-vous manqué 
, fait pcirdre au titulaire son droit à la prime gratuite. 



814 Pourquoi Fas ? 

A propos d'un voyag~ qui n'eut pas lieu 
Un de nos amis, à Alger, révèle ses attaches belges. 

On lui dit : 
- Eh bien ! Et le Roi des Belges? Et son voyage au 

Sahorn ? ... 
Déjà, à Marseille, on avait montré à notre ami Je super­

han~ar-ga.rnge que le grand ma_rchand ~·automobiles de­
vnit [aire inaugurer par le Roi... Vraiment, ce voyage 
aurait laiS6é des trares commcrcialt's à \lars-eille. ~1111s à 
Alger? 

L'ami demande (son interlocuteur est d'importance) : 
- Est-cc que vous l'avez diplomatiquement contrecarré, 

ce voyage? 
- No11, certes. On peut dire que nous sommes îort sen­

sibles à l'honneur que nous fait le l\oi dc.s Belges, quand 
il vient à Alger, en Algérie ... S'il va dans les t.erritoircs 
du Suri. nous avons évidemment des préocupations ... Voui. 
savez que lea Territoires d~ Sud,_ bien que gouv~rnés e~r 
le gouverneur général de 1 Algérie, sont en régime m1h­
tairt'. Ce riui signifie que la force y est en n~age des deu>. 
côlés de la barricade. Le Sahora est pacifié, oui. C'est­
à-d1re que deux cents ou trois cents officiera et sous­
otriciers français y assurent l'ordre dans un terriloire 
grnnd comme cinq à dix lois la France. Est-ce que vous 
conscillt'ricz aux gens de se promener en France, si la 101 
n'y étail défenrlue que nar trente hommes sur toute J'ét<>n­
due du territoire? ... Donc, les accidents sont possibles 
Jodis, on a tiré sur le gouverneur Jonnart. Cel homme, 
d'une rrudcnce pourtant légendaire, s·étail risqué (avec 
une Mlicle ~corte, vous pouvc1 m'en cro;re) jusqu'au 
Figu:g. Il ne fut pas blessé physiq~mcnt, mais sa frousse 
conslilutionnelle fui aggl':ivée. C'csl au point qu'il resta 
à [ond de cole de son cuir:isaé (lisez entre les lignes le 
récit orologélique et lyrique dt> Rl'couly) devant le Pirée, 
pcnrlant qu'il (ai~il rrie>r Cnni1tnnlin cle s'Pn aller. C'cst 
ainsi que, revrnu en Algérie les derniers mois de la 
guerre. il n'œoit demeurer ni au Patois d'été, ni dans sa 
propriété du Gourara. exposée aux allaqucs (sic) par ffi{'r. 

Il clemancla à ôlre défendu par cles patrouill<'s rle torpil­
leurs et alla campl'r clans la monlagne. Mais Jaissons ce 
Céfosl:n ... Nous savons que le Roi des Brlg-es est de consti­
tution moins délira!e. Mais si nous envi~agcons avec rési­
gnation qu'on pilt tirer sur le général Pétain, l'hypothèse 
d'un aflcnfaf contre le Iloi des Belj?'eS était inadmissible; 
par consrqu<'nt. .. 

- La déri~rhe ? ... 
- . . . par consrquent, les précautions les plus com-

plètes auraient été prises. Enoore que ce ne soit pas com­
mode rl'orhrminrr Pt rl<> rlisno~er rlrs postes rl<> protec­
tion sur quinze cents kilomètres de désert, y compris une 
rle C<'S réition" 0111' Pit'rrp Brnn!t nnmme : « Tan~rouft ii. 

Quant à la dépêrhe du rolonel Dinau, commandant le 
territoire cl'Ain-Sr•fra. "t cli\rlarnnl !JUP h ""rurité n'rtait 
pas garantie. elle a été envoyée par cet otricier, sous sa 
pronrP rtspon.c:nh•Jité - et conformément à ses goûts, 
habitnrll's Pl clf>i;irs. 

- Çn. ie n'e>n snis rien. el les épisodes Lutaud, Lapcr­
rinP l't Ni\'C'lle son1 une outre histoire ... 

L'Al'!liri,..n sourit fi nn aouvcnir, C't dit: 
- Lr Rni r!"s flclg<'s n Ioules n.-411 itympathies et nos 

respcrli:. mni~ il nnus a rléjà - à une précédente viaite -
donn~ clu tintouin ! 

- flnront.<-z. 
- Vo11~ r!Pvrir7. vous înire raconter ça par M. Dubief. 

le ~Pl'l'èl.AÏl'p g~.nérnl nu go11vernem,,.n1 iténéral. C'est lui 
q11i fni!!ait fnnrf;nn11 <Ir !!'nuvrrnrur, e>n l'nh~nrP <111 j!'-OU­

Jcrneur ..i il eut des émoi.ions... Comme il se rcf,ll&Crait à 

vous dire des historiettes qui friseraient l'indiscrétion, je 
bavarde ... 

Un matin donc, en déployant son journal, M. Dubiet lit: 
« Le Roi rles Belges arrivera dans peu de temps à Alger. 
U fera, en Algérie, un voyage d'agrément et d'études ... >i 

Ne sachant rien, d'autre part, le secrétaire général wp­
pose une invenlion de la presse. Mais, pour plus de tran­
quillité. il s'informe auprès rlu consul de Belgique. Cc 
personnage croit..., suppose ... - au total, il ne sait rien. 
Pour en finir, le sec-rétaire général télégraphie à Paris­
Affnire~ Nrangèrcs. La réponse arrive illico : « Le Roi ries 
Belges fera, en <'rfot, un voyage en Algéri€. Il gardera l'in­
cognito. Vous prendrez toutes mesures n~e.seaires pour 
sa sécurité. i> Et puis, le silene<' ... 

Un mntin. ~l. Dubicf lit dans son journal (c'était cornme 
qui diroit un mardi) : « Le Roi des Belges arrivera ven­
dredi à Alger ». 

Sursaut. Emoi. Et le gouverneur général qui esr fOU• 
jours à Poris ! 

Télégramme à Poris-Affairca étrongère6 : « Presse local'! 
annonce nrrivée imminente Roi drs Belges. Demande con­
firmation. Rcni<eignements. [nslructiona l>. 
. Rép~n~e de. Paris A. E. : « Roi des Belges voyageaul 
incognito arrivera vl'nrlredi Algel'. Prenez toutes mesures 
nécessaires pour sa sécurilé ». 

Avec ça ... Le secrétaire général du gouvernement eé­
néral rédi~<> une dép~rhe au préfet d'Àlger : « Roi des 
lk~gcs arrivera vendredi. Prenez Ioules mesm·1:.; nece~­
!ta1res pour sa sécurité >>. 

Oh ! oh ! se dit le préfet. Il libelle un superbe télé­
gramme: « Préfet Alger à Secrétaire général du GoU\·er­
ncment général Algrr. Vrms accuse réreption de votre té­
légramme nnnon~ant arrivée l\oi rl<>s Belges. Suivrai scru­
fH~leuseme.nt vos inclicntion.s. Mais je vous prie rie me 
foire savoir au pl'lialahle le traj~t que suivra le Roi des 
Belges et l'hôtel où il descendra >i. 

Diablr ! Convocalion ile la police. Thème : inLerroaer 
tous les hôteliers aux [ins de savoir dans quel hôtcÎ le 
fi?i des Belges a retenu son appartement. Résultat : néant. 
Rien n'est retrn11 nulle part pour le Roi ries fl.C'lacs. 

Convocation du consul de Belgique. Cc fonctio~naire ne 
sai.1 qu'.un<> chose (co1~1mc. lont l<> monde) : c'est que le 
Roi arrive; on est al! 1cud1. et même à cè moment (lél•L 
gr~mme de _la. Sûreté d~ Marseille), il 8'emborque à la 
Jolieue: mais il voyage inrognito. 

- Incognito ? ... Jusqu'à riuel point ? Et que pcnsez­
vous, M. le Consul, que nous commande ou nous intcr­
rlise cet inroErnito ? ... 

:-- Heu ? (D_e co1~.11l se graftP.) TI îaudra bien que JC 
sois là. à la rl1spos1llon de Sa ~lajesté ... 

- En uniforme 1 · 
- Mais oui. 
- Bon ... Et mt>i, &ecrétaire général qui représente 

l'Etat, ie ne pourrai pas n~ pas être là.:. 
- Avec le préfet. dit le con~ul. 
- Soit. 
- Et le gé~érol commandant le oo.rps d'armêe, et l'ami-

ral, et le m~1re ... Je vous présenterais ... 
- En un 1forme ? 
Fzit \f. le CCinc:ul. 
Cou~~ de tfüphonP. aux intéressés qui, rhacnn dans sa 

rha11~1H·re. p1épure ses bufrtelcrias et aatiquc sos boutons 
de c111vre. 
. Retou_r e[f~ré de ~f. le Consul. Il a trouvé un téléRramme 
1mpérahf: 1 ancogn1to du Roi esL absolu personne ne doit 
se déranger~ _ . _ ' · 
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- Ceci. dit le secrNaire géni>rat, est une autre h'.sloire. 
fleprésmtanl le ~ouvernnnicnt el le chd de l'Etat, j~ no 
puis pn~ ne pas être prêsPnl au débarqut'~ient du R~1 des 
licli?es. Je Ir salucr:11 bri"vemenl, mellra1 mes services à 
~ disposiLion. Et lui lais!>erai la paix. 

Là-dessus, pendanl que le navirr qui porte un _Roi ~in­
gle ver!' Alg<>r tt déjà approche des Bal~arcs, la nuit. êloilée 
1•nveloppe dans son rêve Alger la Blanche endormie. 

Au matin, M. le Srcri>tnire gé11ér11l se fait présenter les 
i·apports par son chef de cabinl't. En voici un qui a. trait 
;1 l'arrivée Ju na~ire de la Compagnie Transatlantique, 
qui porte le Uoi. Ce rapport rl it : 

« Il y aura cinq musiques. deux compagnies de chan­
teurs. La Foule c;era consitlérable. Elle nécessitera un im­
portant service d'or1,re et peut-être le concours de l'ar­
mée .. . '> 

Le Secrrt1.1ire j?é::éral bondit. .. « Ils sont fous ! ... >) 
liais il ne s'agit p~a du Roi des Belges. 11. s'a1?il du dépul~ 
Feori, qui ee trouve :i bord du même bâtiment que le Roi 
et à qui son parti, ~ll'S amis, ont réservé la surprise d'une 
réception grandiose ... 

El ce Roi qui va débarquer dans une pagaie de chants, 
de fleurs, de cris, dtl tambours avec tout le charivari mé­
ridional el même ultra-marseillais. Il y aura des ménrises 
et des confusions dangereuses pour la sécurité de l'illustre 
voyageur. 

L'amiral e.st con\'oqué ... Il a un plan ... Que, pendant 
que le steamer accostera à bâbord, le Roi débarque par 
tribord. dans un r.anot 1111i le mènera à l'amirauté. Et là, 
dans ce rcÎUl-(P. inaccessible, cependnnl que la foule s'amas­
se~it autour des musiques, une automobile viendrait le 
prendre ... 

Parfait, mai~ il fa ut l'Msentiment du Roi. Qu'à r.ela ne 
tienne. La T. S. F. exi~le . Têlêgram~e. Il est dix heures. 
La réponse ne parvient qu'à une heure, quand déjà, peut­
étre, le Roi voit la côte ? liais il ronscnt, le Roi, il se rési­
gne à l:i manœuvre qu'o11 lui suggère. 

Voilà qu'inlrrvient \lme !'Amiral<' . Elle fait feu par tous 
ses snbords. Il c:1l in-con-cc-va-ble, im-pos-si-ble, i-ni­
ma-gi-na-ble que le Roi passe chez elle sans prendre une 
tasse de thé. 

On 1•erra bien ... 
. v·' -. • "• •• 

Toules les opérnlions s'accomplirent dans l'ordre. Le 
lloi but l'eau rhauùe de Mme J'Amirale, pendant que les 
trombones exallaient le député Feoris ... Mais ce « thé » 
prit une dem1-'1eure. si bien que la foule, reveniint de 111 
réception du glorieux parlementaire encombra la voie que 
rlu t suivre la modeste automobile royale. Cris, acclamn. 
!ions. Tout fut pour le mieux. 

On rnt enfin que le Roi des Belges descendait dans un 
certain hôtrl oriental... oi1 il n'avait prévenu personne. 
Si bien qu'il dut attendre une heure parmi ses bagages 
épars. Ce qui l'amusait app3remment beaucoup. 

~------ ~ 

A la manière de ... 
Tout le monde, aujourd'hui, fait des ..• à la manièN' 

de ... C'csl la [orme la plus courante de la critique litlé­
raire. Mais tout comme les Cross-1cord puzzle, cette nou­
veauté est asS{'z ancienne. Un de nos kcteurs a retrouvé, 
dans un vieu'.'< journal, une parodie assez réussie de I"·an­
ç<>is Coppée. Il nous l'envoi-e. pour la joie de nos lecî ... rs.: 

A LA MANIERE DE... COPPEE {Fçoia) 
L11 Fève Coppéenne 

C'était. le six janvier, un dimanche, je crois; 
Nous étions en famille, et pour tirer lea Roia, 
Elle mit. sur la table une large galette. 
Il y avait sa tante et, déjà grandelette, 
Sa sœur, une fillette aux longs cheveux tombants. 
La mère, à ce moment, releva les rubane 
Roses de son bonnet. - car on sait que tout taebe 
Cette couleur - et puis, elle me dit : c Eustache, 
Découpez le gAteau, d'abord par le mil:eu, 
Et faites-en les parts - une pour le bon Dieu ! > 

Je pris donc le couteau noir à lame mauvaise, 
Comme ceux que l'on t1'0uve à. la boutique à treize; 
Et tâchai de couper, eu faisant de mon m:en.'t. 
Je sentais, sur ma mafo, la Hamme de ses yeux! 
Sitôt que j'e11t1 fini, je passai 1 ·,.~sl"tte 
A sa sœur, qui plaça dessus une serviette 
Et qui dit : c Pour maman, pour tante et pour l\fanG8t"' 
Lorsque je pris ma part elle me regarda, 
Et chacun commença de manger en ~ilence; 
~fais j'entendo.is mon cœur battre o.vec violence. 
Je cherchais, en sondant du doigt et do couteau, I 
Si je ne t1ouvnii rien au sein de mon gâteau. 
Tout à coup, Amanda pous~e un cri - je me lève .. , 
Elle ava:t avulé, par mégarde, ln fève 
Au moment où, joyeuse, elle allait me l'offrir ! 
Ce jour-là, je partis triste et pensai mourir; 
Et, le lendemain soir, la retrouvant rieu1<0, 
Je go11ffrais de la voir aussi vite onbl'.ouse, 
Quand avec un regard que la pudeur voila 
Elle me prit la main et me dit : c La voilà! > 

LA Vlm1 FOIRE COMMERCIALE OFFICIEllE 
DE BRUXELLES 

Le succès de la VIe Foire Commerciale O!ficielle de Bru­
xelles s'affirme de plus en plus par les nombreuses et intéres. 
santes collaborat:ons dont elle est assurée. C'c~t ainsi que Io 
Congo belge y occupel'a, cette fois encore, une place btillante 
par ses collections d'échantillons, par de~ photogra.phies, ace 
stnt.istlques, des tableaux se rapportant à. ftOn organiS3tlon 
administrative, à ses aspects économiques et ~ociau.x, à ses ri· 
chesses naturelles, ( · ·. 

Les visiteurs, par celte utile documentation, sont initiés à 
tout ce qui touche à notre belle colQnie, et ainsi 118 complète 
le cycle de l'activité productrice belge, dont la Foire Com· 
merciale constitue une éloquente et impre~~ionnante manifes­
tation. 
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Comment on devient peintre 
Autrefois, pour devenir peintre, on entrait tout jeune 

ch<'z un mailre peintre; on trav.aillait et l'on apprenait 
lent, m<'nt un métier dilficile. Quand on était doué, on de­
venait un grand artiste; quand on n'était pas doué, on 
était du moins un honnèle artisan. Aujourd'hui, c·<'sl 
bien plus simple : pour d<venir peintre, il surrit de ren­
contrer un homme de lellr<.'s qui vl·uille bien vous décou­
vrir du génie. En cherchant bien, du génie, cela se trouvt 
toujours. C'est le talent qui est rare. 

Rien n'illustre mieux celle vérité que l"histoire, pe1.i 
connue, du célèbre douanier Housseau, que ~r. Jean Sallus 
r.aconte dans les dfol'gc11. 

C'est Alfred Jarry, fumiste de génie, qui I~ déoouvrn 
et le sacra grund ncintre, sans que le pauvre homme eût 
jamnis l.cnu un pinceau. 

Un jour, Jarry avait pa.ssé la nuit aux Halles, accompagne 
de quelques amie, dont un peint1e et son modèle. 11 rentrait 
le matin chez lui avec eux, lorsque, trave1·sant le pont des 
Arts, ils v.pe19urent eur Io bel'ge de la Seine un indiv:du qui 
se pl'Omenait là de long en large. Jarry lui demanda ce qu'il 
ra:sait, à parei l endroit, à une heure si matinale : c Je suis 
douaniel', répondit l'homme, et je s:iis ici pour mon métier. > 
J arry le regarda fixement, d'un air aussi p!'ofond que sél'ieux : 
c Mon ami, lui dit.il, tu as absolument la gueule d'un pi;intre 
et il faut que tu fassc11 de la peinture! > L'homme objecta 
d'abord qu'il ne savait pas peindre et qu'il doota:t de savoir 
jamais Mais Jarry s'entêta. li répéta. qu'il était né ponr être 
peintre, qu'il ava t du génie tmnl! s'en douter, que cela arrive 
souvent aux artistes, que ga. vocation éclatait sur son visage, 
et pour le lui prouver sur-le.champ, pla~ant de\•ant lui un che· 
valet de l'artiste qui l'accompngna:t, peod.int que le modèle se 
mettait dans le p!ua ~:mple appareil, au pied d'un arbre, il lui 
ordonnn de peindre la. scène qu'il avait l\insi souR les yen.x : 
c Eve dan11 le Paradis terre.,tre, attendant au pied du pommier 
sa victime, le pauvre Adam, notre père à toue >. 

Le malheureux douanier commença t déjà à croire qu'en 
eff11t il avnlt jusque-là ignoré M véritahle vocntion, tant le ton 
de Jl\rry était persuo~if et assuré. Le pinceau en main, il traça 
sur la toile un semblant de femme aup1·è~ d'un semblant d 'arbre. 
Resta't cependant ln question des pommes, car on Mit que c'est 
au moyen d'une pomme que notre mère Eve séduisir. le pre· 
mier homme. Le dourrnier était fort embarrassé. J arry lui 
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donna alors Io couse1l de prc11d1·c sur .a palette du rouge, et 
çà et là, dans l'arbre, 1J indiql.la les pommes en t1açant des 
ronds, ce qui fit l'obéissant élève. L'arbre, on ce qui en tenait 
lieu, se trouva bientôt rempli de pct.t.s ballons rouges, dont 
deux allèrent également orner la poitrine d ' Eve, tonJOUl& aur 
les ind.cationa du satanique p1·ofcsseur. 

J arry se montl'a. hès rnt.slait du résultat et enchanté de la 
découverte qu'il avait laite : c C'est fort b.en, mon ami >, d:t-il 
au nouvi:au peintre quand celui-ci cuL tcrm né. • Mais pour 
qu'un tableau soit complet, il lui faut un titre. Uelui-ci a le 
sen tout indiqué. Ecl'ivcz a.u bas : Cherchez les Poires >. Ce 
qui amenu le pauv1e douuniel', qui ne saisissait pua la plaisan­
te• ie, à pl'O!JOSer aussitôt d'ajouter des poires sur le tableau ... 

Cependant, ce gl'oupe d'hommes ~ur la berge et cei..e femme 
nue au pied d·un m·bre avaient ott:ré l'attention des agents. Tout 
le monde, aprèll discu~sion, lut emmené au poste, où, malgré 
toutes les explicat ons d11 Jal'ry sur la découverte qu'il venait 
de fa:re, d 'un peintre de génie, p1ocès·verbal fut dressé, suivi 
bientôt d'une comporut:on en police correctionnel e. Là, Jarry, 
cité comme témoin, tenta de pin.der la cause de sa victime. 
Le président, brave homme, tout en ne comprenant r en amc 
explications de l'auteur d' c Ubu-Roi >, sentit q.i'il y avait 
dans toute cette affaire une myst.fication et acquitta le pré­
venu en lui re<'ommandnnt d'être, ù. l'avenir, plus sage, et ga­
belou qu'il était de se content-cr d'être gabelou. Le douanier, 
touché au~ larme.,, remercia avec efius on le mabri~trat et comme 
témoignage de sa reconna ssance, lui offrit de faire le portrait 
de sa c dame > pour le jour de l'an. 

li malt'plia si bien sea visitel! dans ce but à la femme du 
magistrat qu'elle ~.e lai~~ tenter et finit par accepter de poser 
devant le nouvel arti te. 

Naturellement, celui·cl la fit ressemblante comme il avait 
lait ressembla.nt, sur la berge de la Se' ne, le pommier du Pa-
1adis tercstre, et !'Eve tentnt1ice de ses débuts dan., ..011 art. 
Cette nouvelle œuvre fut repot'ssée par les intércs~és et Rous­
seau dut la garder poul' lui. Quelle ne fut pas la 5urprise du 
magist1at et de son épou~e d'apprendre, quelques années plus 
tard, que ce chef-d'œuvre avait été vendu en Amér.que pour 
un prix fabuleux! Voilà ce que c'e•t de ne suivre que son goût 
et de ne pas pen~or, comme M. Dcrgeret, devant ce qu'on oe 
comprend pn~, à • 111 beauté inconnue ,, 

Le douanier Rou~seau était désol'mais pe:ntre; il n'oublia 
po:nt celui qui 1•1i avait révélé sa vocation et l'ava't engagé 
dans cette grande carrière. A ln mort de Jal'ry, on trouva. 
chez lui, dnns sa chambre c.'. • la rue Casst>tte, parmi les objets 
les plus hétérocl:te~, comme des va~C$ pour tous usages bien 
en évidence eur la chominée, un hibou cmpaïlé (son oiseau 
préféré, parce que, disnit-i!, il dort le jour et veille la nuit), on 
trouva un portrait qui pa·aissnit bien être l'œuvre du doua­
nier Rous~eau, la figure s'y troJvait remplacée par un large 
trou. On dit qu'un soir, ou plutôt un matin qu'il rentrait chez 
lui. Jarry, surpris et effrayé tout à la foi~ par cette image qui 
lui res•emblnit peut·être à ce moment-là. ava' t. à celte place, 
crevé la toile d\•n coup de poing, Facrilège cent fo's regrettable, 
car il &e fût certainement trouvé depuis des amateurs éclairés 
pour acquérir ce portrait à pr'x d'or. 

Voilà comment le douanier Rousseau connut sa vocation et 
devint le peintre illustre que l'on sait. 

li est d'ailleurs mort pauvre. llllrès d'a~sez tristes aYa­
tars. lkpuis. 6C'S œuvrcs nllcii?n<.'nt les plus gros prix. sur­
lout en Amrriqur. L~s cril;qurs d'arl ont persnndé aux 
amateurs qu'il avait du izénie : les marrhands de tableaux 
arriveront-ils à en convaincre la postérité ? 
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• Et voici un second article de Louis Dclattre: lu ~ .. 1ti: 

et la jin de la véridique et g:orieuse aventure de quel­
ques soldats [rançms demeurés dans les bois du Luxem­
bourg, après la poussée malheureuse d'aoflt 1914. 

" Espiône " ! 
Une fois évacué Ill c Chalet du lu Biche •, sis au haut des 

rochers les plus escarpés de la l:>emois, les l<'rançais s'étaient 
d'abord serrés comme ils avaient pu dans les \•illages env.ion 
nants, prohtam chuque JOur de l'occasion pou1· pousser ve1·s le 
Nord, ~ous le couvert des bois, au delà des lignes allemnndes 
les plus danaes. 

Lo lendemain de l'algarade, Io &eigent M ... , avec un so1au, 
avait pris ses qua11.iers dans le grenier à Io:n de l' c Hôtel de 
la Poste • de Uertnx. 

Prudemment, hGtclier et hôtehè1·~ affectaient de ne jamais 
les VQir quand ils rôda.eut, de jour, dans 111 muison. Mnis, pur 
hasa1d, à chaque repas, les anciens locataires de la c Biche • 
trouvaient, sur l'appui de la fenêtre la pl.is f-l'OChe, copieuse et 
chaude pitance, café, pain beurré, soupe grllSl'e et boDJJe salude 
aW( crctons de lard. 

Ainsi ee pass11i1mt les jours si quiètement, que l'hôtelier, 
sorti pour quelque emplette dan11 les environs, et la femme, 
occupée à cuire le pain ou lessivel' I& linge, on laissait mainte 
aruit les Jeux homme, t<'erup!oyer d1rns la salle du café de l'au 
berge, comme dœ garçons à gugts. 

Une 11prèr.-mi~i c1ue le se1gcnt balayait le plancher, la porte 
s'ouvrit avec une ~ne1•gic; militaire et frncas~nnte, et pénétrè· 
rent, faisant sonner leurs talons, un offieil!r allemand, suivi de 
son ordonnance. 

- Vol's. 1ube·~iste! demande l'irrupteur au ecrgent.hôtclier. 
- Pal'faitement 1 
- ~loi vou.oir bonne chambre. Montrez! 
Le ~orgent dépore son balai, ouvrn la porto du corridor et 

désigne gracieusement l'escalier qui monte à l'ét11ge. 
- Suivez-mo:, :\tonsieur ! 
Avec un sens parfait de la hiérarchie, il conduit l'officier 

dans la belle chambre de devant, au lavabo de ch3ne haut 
comme un dressoir. 

- El ici, vons trouverez une armoire pour les vêtements. 
Il mène rondement, ensu't.e, l'ordonnance à un cabinet voisin. 

Puis, en nu bergiste attentif, ciie, en repassant devant la cham· 
bre de l'officier : 

- Faut-il vous monter quelque chose de chaud, Monsieur! 
- Non, merci. Je vais descendre dans la salle. Bien gentil... 

Don Belge, ça ! 
Quatre à quatre, le sergent, descendu, a préve:iu son com 

pagnon. M'nce r Les voilà., à deux, hôteliel'!t, et recevant de11 
Boches! Il s'agit d'ouvrir l 'œil, d'avertir les patrons, et, tout 
de même de s'amusér, si on en a l'occase! Apl'èR nou~, les rots! 

Mais déji l'officier, sa barbe raséP., sa toilette d'étape fnite, 
est en 1-n• n a1'0111>e ~es jamors sou!I la table du cabaret. 

- Ach ! moi fatigué, nuberg'ste 1 Heureux d'être arrivé. 
Rester ici jusque prendre deux • e>-piônC'!I • français dam1 le 
village. Moi bien renseigné ! Pas d'erreur! 

En <'fret, viennent de s'arrlter, devant l'auberge, douze hom· 
mes. Du sen'!, l'officier crie : 

- Chez le notaire, curé, instit?teur ! Hop 1 vous coucher! 
Demain, la chasse aux espions. Allez! 

Et IP~ ea.sf!ues à pointes se ~ont di~persés. 
- Mnintenant, aubergiste, dit le Roche en se rnsseyant, vous 

jo\1er pllrtie avec mo' ! 
Sur h tahlP. on ÎE'n de rartt.'ll e•a~•eux ~t épars. 
- Vou.s aavoir, hein! Vous lutter! Oui! 

- Ça dépend à quel Jeu, répond mode;tement l'hôtelier. Âu 
piquet, par e:.:emp!e, je iinÎS votl'e homme. 

- Oh ! oh! 11u piquet, moi ~·ous battre comme à tous les 
jeux ! Je douue ... coupez ! 

Et voilà le Français et l'Allcmll.lld aux pl·:ses. 
- Ça, Joffre! crie le Boche, 5'11uant un valet de J.>ique qui 

tombe ... Je le rarunssc •.• ainsi!... Ç11, Verdun!... vaJ,>out ! 
- Eh! eh! halte-là! crie le sergeot, abat~-ant carte sur CRrte, 

Ve1duu est à moi, et Reims, e~ la Marne! ... 
Et !'Allemand de ril'e 
- Belge, bon Joueur! Ma:s Allemand, toujours vainqueur! 
Or, le ~econd Françai~, Jusque-là deme;ré à la cuisine. à pu 

de lou11, méfiant, guettant, flairnnt conime un renard en qué.te, 
s'est approché. Du seuil, apercevant l~ joueurs de si belle hu· 
meur, il s'uvance. 

Mais l'offic.er boche l'a dévisagé. En abattant une carte, il 
désigne le quidam à son partenaire, d'un f1oncement de la 
bouche. 

- Qui ça être! ... Cœur, Mou-sié! 
- Domestique... Atout, Mon-sieure. 
Déjà, le domestique, vis.blement, s'int.éresse au jeu. Il ~t 

venu se camper derrière le Boche. Et ce doit êll'e un jeu bien 
extraordinaire qu'il contemple, car loo.s ses traits expriment. 
un comprimé de jo:c, qui menace de le Caire êc~nter. Cependant, 
le sergent, qui joue, ne veut pas rire. U veut jouer. 

- Eh! là, vous! crie-t·il au domP.stique. Avez.vous fini de 
regarder dans le jeu de M. l'officier! Vous m'embêtez, voua 
savez, avec vos conseils! E~pè.t-e d' c espion •, que vous êtes 1 

L'Aiiemand, sane quitter tout à fa:t ses cartes du regnrd, 
relève lu tête de côté, ve1·e le gêneur : 

- Mals oui' Vous, su:vre mon jeu!. .. Vous, m'en;ibêter ! .. , 
• Espiône • que voue êtes ! 

- Espion ! reprend à ple:ne volx le .ergent-hôtelier. Et, de­
bout, de son mnui-hoir, il fouette le domestique comme on 
chasse une mouche. 

- E~piône ! répète l' Allemand. Espiône ! ... 
Voilà les deW( joueurs courant dans la salle, boll.aaot de 

coups de poing plnisants l'homme, qui afîeete de fuir en zig­
zaguant, et, le\'llnt les bras, s'écrie : 

- Cumarade! 
- Espiône! 
- C11mat·ade ! 
L'hôtelière, revenue du curoir, S'l manne de linge sur lt 

ventre. a'est arrêtée au seuil du corridor. 
Statue de l'étonnement aux yeux ronds, elle sult la scène eo 

murmure : 
- Jéms-Marle-Joseph ... 
Des v'l'np:eoil', de ln. route, uvlsent la poursuite. Un hulule. 

ment formidable, déchil'<'ment de la rate, cn~cnde du rire, ee· 
cous•e cl trépidation, roule et éc1nte comme un tonnerre 

Le • domestique •, à quatre pattes, galopE' à terre, bondit 
sur une tablt, 1·cnverse les ehni~ea, rasse RUr le ventre du ser­
gent., enserre ·t'officiel' et le fiut virer comme un toton. 

- E~piône ! Espiône !... 
Mais, épuisé~, le~ trois hommc.q tombent •.ssia sur leur acl'­

r'ère. Les l11rmC>1 du rire coulent en ruf~sea .1 sur leurs joues, 
ju$<Ju'à leurs moustaches, agité~ pnr les convulsions dtl la folie, 
et qui leur font la mine de grM ch11t8 en colère. 

Le Borhe s'est lniss~ sui le dos, Jc.q jambes en l'air, et 81!9 

bottes, vel'l' le pla'ond, frétillent. 
- Espiône 1 ~piône ~ ... cr·e.t-il encore 
Mais ce n'est ph111 qu'un ràle .. 
- Ah! c'est égnl, achève le ~ergent M ... , qui raconte ses 

fra11ques d'Ardennes n.u Dr L .. ., ~on hêtte de Bertrix, je don· 
nerais volontiers quclqufs he'.lres de ma vie pour reti·om•cr lo 
Boche dllns la zone d'occupation où je vais, et lui n1opo~er une 
part:e de piquet... avec l'Espiône ! L. Delattre. 
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On nous écrit : 
Pierre Daye répond 

Chers .Moust1q 118Îl es, 

Voua parlez fort spirituellement de la conférence dialoguée 
que j'ai faite sur l'Art en Russie rouge, l'autre mardi, avec 
mon ami Léon Kocbnitzky. Vous auriez pu être plus " 1·osses •, 
mais vous ne l'avez pas voulu. D'aucuns s'en plaindront : le 
c Pourquoi Pas! 1 eat de plus en plus gentil; fnites attention . .. 

Mol, je voua en remerme, et je me garde bien de proteate1·. 
J e voudrais cependant profiter de cette occasion - et de votre 

courtoisie - pour vous avouer que je suis un peu ennuyé de 
l'importance, exagérée, sana doute, que l'on accorde à une aewe 
part de ce que j'ai dit et écrit depuis mon récent retour de 
Russie. J 'ai fait une con(é1·ence - ou plutôt une demi-confé· 
rence - sur l'art soviétique. On lui fait un succès de curioa:té. 
C'est fort aimable. Maie pourquoi, diable, oublie-t-on tout le 
restant! 

Car j'ai déjà prononcé une quinzaine d'autres conférences 
aor la Russie, au cours desquelles j'ai pal'lé do problèmes fort 
différents, et dam lesquelles je n'ai pas di!lùnul& mon senti· 
ment sur le régime bolchevik et aes conséquences. J 'ai écrit, 
all&SÎ, par mal d'articles sur ce sujet. N'est-il pas un peu in· 
juat• d'avancer alors qu'à l'abri de 1 c art > russe je m'efforce 
- avec ingénuité - d'acclimater à Bruxelles le Bolchév:eme? 

Le problème russe ne peut être abordé en badinant et un 
hors-d'œuvre n'en peut faire oublier la gravité. J 'ai essa.yé 
d'être objectif. Cela me vaut évidemment d'être parfois mal 
compris par des gens qui en sont restés à la conception qu'en 
Sovdép:e tout e.t encore chaos et qui considèrent comme enclin1 
à la sympathie - cn,1ma crypl-0-bolcbévitanta disent mu amia 
du c XX• Siècle a - ceuic qui s'efforcent de montrer que 111 

Soviét:sme s'est singulièrement renforcé en s'organisant depuis 
quelques années. Qu'ils soient ou non nos ennemis, avons-noua 
inté1·êt, nous autres Belges, à ne pas connnître les Bolch6vistea 
tels qu'ils aout, à sous-évaluer sans cesse leurs forces et à 
vivre dans la p6rilleuee illusion que leur pouvoir est près de 
s'effondrer! 

Certes, il m'au1·nit été plus facile de i·edire ce que tant d'au­
t res ont dit, de flatter l'11ntipathie que la plupart d'entre noua 
portent, avec raison, à tout régime de tyrannie, de ne parler 
que des horreurs de la période anarchique de la révolution, de 
montrer les photogrnpbies des fusillés et des morts de la famine. 
Mais c'est le passé tout cela, et, pour essentiel que ce soit, ce 
n'est plus à moi, en 11125, à. l'apl?rendre au public. Il y a, mo 
paraît-il, des chose~ pins importantes, parce que plus neuves, 
à dire. Je m'y efforce et l'art rus~e, dans tout cet ensemble, 
n'est qu'un petit côté, d'une assez curieuse rantnisie d'ailleurs. 

Quant au camouflage r,uquel vous faites, à \•otre tour, nllu­
aion, croyez-vous que je sois si, si naïf que de ne pas m'être 
aperçu parfois de son eid~tence! Et no penAcz-vous pas que, 
même avec du camoufinge, on voit. néanmoins un tout petit peu 
mieux le! choses russes en allant en Russie qu'en les examinant 
de la place de Brouckore ou de la porte de Namur? 

Excusez la longueur de oe billet, mea chers Moustiquaire., 
(j'aillais écrire MoAcoutaires !) et croyez, je vous prie, à mes 
sentfments l.1ls plus cordiau3:. 

Pierre Daye, 

L'artillerie à la bataille de Merckem 

Mon cher c Pourquoi P as! > 

Voulez-vous permettre à celui qui fut communùant du S- ré­
giment d'artillerie, commnndant de l'a.rt:llcl'ie de la III• Divi­
sion d'lnfanterie et conseiller technique d'a1·tillerie du comman­
dant de la 3• D. I . pendant la bataiLe de Merckem du 17 avril 
1918 et l'offensive des Flnndres, de faire gortfr de l'oubli la glo· 
rieuse action de l'artillerie de la 89 D. 1. daDJI les combats que 
vous rappelez à l'occasion du c portrait du Général Joostens •, 
dans le numéro du 18-3-1925 du c Pourquoi Pas! >. 

Parmi les régiments fnisunt partie de la III• D:vision d'Infan­
teric, se t rouvait également le modeste 8• régiment d'ar~illerie 
dont l'étendard porte les c:nq citations : c Yse1· • ; c Liége »; 
c .Merckem • ; c Stadenberg • etc La Lys >. 

Dam l'offensive des Flandres, l'1Utiller1e, mise sous le com· 
mandement du C. A./S- D. I., formait une mn!ISe d'nrtil:erie 
aesez importante pour ne pas être négligée d:ins l'appui qu'elle 
donna aux trois régiments d'infanterie; ain~i, pour ne parler que 
de la. première offensive des Flandres du 28.9-1918, cett.e artil­
lerie comprena:t : le SA, le 252" régiment français, une demi· 
brigade d'artillerie de campagne britannique, un gro~pement 
d'al'tillerie de t ranchée belge, .français et britannique (plus de 
160 bouches à feu). 

Do:s-je rappeler que l'action défe11sive do la 8• D. I., dans le 
eccteur de Merckem, le 17 avril 1918, commença à 8 heures, 
p11r lei trois bataillons de première ligne de la se D. l. (d;vi. 
aion Carrée) et l'artillerie du 3e i·égiment d'artillerie et que, 
apràs l'arrivée du général Joosteni< au po~te de combat du com­
mandant de l'artillel'ie, jusqu'à la fin de la journée, aucun autre 
bataillon de la division Joostena ne dut intervenir; en consé­
quence, si l'on se rappelle que les Allemande avaient plus de 
quarante bataillone en profondeur pour attoq uer la soudure 
du front anglo-belge et pour exploiter ensuite le succès, le 
omiru5 initié en art militaire devra reconnnitre que la c virtuo-
8ité • des tirs des batteries du 8 A (comme l'a dit le rapport 
du O. Q. G.) fut pour quelque chose dans le succès de la ba­
taille de Merckem? 

En vons écrivant ceci, mon cher c Pourquoi Plll!! 1, je pense 
à nos braves artilleurs, toujours oabr és et dont l'ingrat:tude 
fut trop souvent la récompense de leur mérite et de leur dé­
vouement. 

Croyez, mon cher c Pourquoi Pas? >, à mes sentiments les 
meilleurs et tout dévoués. 

Colonel d'artillerie retraité J . Vereecken, 
commandant le S A. et l'artiller:e 8 D. I. à la 

bataille de Merckem et pendnnt l'offensive des 
Flandres. 

Les manuscl'its et les dess ins ne seront pas rendus 

Plaques émaillées ' • 
C'est la réclame ta plus solide, ta plus durable. 
-Elle ne s'altère Jamais aux Intempéries. ·:· · :· ~ 

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens e.tabl. CHERTON) (BRUXELLES) 

POUR DEVIS ET PRO::JETS 
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de la 

Première Toux 
C'est le point de départ de bien des maladies ••• 

Prenez immédiatement les Pastilles du Roi Soleil 
qui empêcheront presque touJours le mal de se 
développer et apporteront un soulagement aux 
personnes de tout âge. 

Vous pouvez préserver la gorge et les organes 
respiratoires de tous dangers durant les temps 
d'hiver, en tenant en bouche une Pastille du Roi 
Soleil lotsque vous .sortez par un temps froid et 
humide. 

La formule des 

Pastilles du Roi Soleil 
est celle 

du ROI LOUIS XIV 
PRIX: 

4 Francs 
la Botte 

Agence exclusive : 

MAISON 
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APPAREILS PHOTO 
Oemandez notre liste d'o«.."cas1ons: 

ICA· GOERZ ·KODAK, etc. 
VENTE AVEC GARANTIE 
Plus do 400 modèles en magasin 

Télépb. 273.68 J. J. HENNE 
25. PASS\GK DU t\ R'> 

Petite correspondance 
Z. D. 211. - Jolie, voire histoire du curé et du vicaire. 

!lais pi>s ncu.,:i. Nous l'avons drià donnée. 
Lucit:n Al. - Notre collaborateur médical pense que le 

pr~micr ouvr'.ll~C' nu'il m.cntinn11p 1l11nll o.o.n inrlP.x hibl.io)!r~-

1 pl11oue : l/11mè1u· r111 ruw ch1vrlv. par Acl. Buvl. rln11 Pl1P. 
t )uisé. Cl'prntlanl. peul ôlre pourricz-\•ous vous le pro­
curPr C'n vous arlrcs<-ant rlircrlcmt'nt à l'auteur. 

Ciratrix. - Très drôle, voire petite histoire, mais iln­
publiable. 

PRIX RENDU BRUXELLES 
SUR PNEUMATIQUES 

LIVRAISON IMMEDIATE 
SOI - 4 CYLINORES 10/12 C. V 

Chlula normal • • . 
Torp6do luxo, 4 1>lacea . • . 
Conduite Intérieure lu,.o, 4 1>lacea . 

Fr. 18.800 

CHASSIS SPORT 501 

26.000 
32.500 

100 lùlomètJ'et à l'beuro &vec uno cylindrée inférieure à 
l litre 500 

SOS - 4 CYLINDRES 17 C. V 
Cb&tai• • 
Torpédo • 

• Fr. 25.000 

Umouaine • • 
. . . 

Conduite ùitérieure 

510 - 6 CYLINDRES 24 C. V. 

38.250 
44.500 
45.000 

Chltaia • 
Torpédo. • 

Fr. 32.000 

Limoutine • • 
Conduite i.ntérieure 

47.000 
52.500 
61.500 

VOITURES A SIX PLACES 
CARROSSERIES DE O~AND LUXE 

519 - 6 CYLINDRES 30 C. V 
En cha.:-!1. torp6do. limouaine ou conduite intérieure 

VOITURES DB LIVRAISON 
Toua lu modolea de 400 i 1.500 kiloa do 1>0ida utile 

Asence esclu1i•• Pour la Belgique : 

AUTO-LOCOMOTION 
Sliao aoclal 1 35-45. rue de l'Amuono, BRUXELLES 

T'lépbonoa · 448,20 - 448.29 - 478,61 

ATELIER DE RÉP~RATIONS 
a .. ec outillaae ultra-moderne : 

Souscription pour le mémorial de Gaillon 
Report del' listes antérieures ......... fr. 2,688.-

L:eutenant Alsembach, Ju 12e de ligne, Liége ......... 20.-
Lieutenant Jeau Balot, 4e session de Gaillon ............ 10.-
!.leutenant de r&el'Ve P. Nolet de Brauwere van 

Stcenland, avocat à la Cour d'appel de Bruxelles, 
C.I.S.L.A. .......................................................... 20.-

Total.. .... fr. 2,688.-

De !'Eventail, 8 mars 1925: 
Le programme rle la soirée de dimanche prochain, 15 rnaTs, 

sera part'culiè· ement attrayant. L'affiche réunira, ce soir-là, 
l'émouvant c Poilla~se • de Puccini et la joyeuse c Foire àe 
Sorotchintz.i a de Moussorgski. 

11? 
Du Jloniteur du Commerce belge, page 29, dans la co­

lonne d1~s « RPponsrs données à l'huissier lors de la si­
gnificat=on drs prolèls : 

J'ai tronvé le sieur Gustave D ... absent. 
Voilà un huis.sier que le parquet forait bien de l'atta· 

cher pour « trouver» les criminels fugitifs ou latitiants ... 
? ? ? 

FLOREAL-TENKIS. AUDERGHE~f. trams 25 et 52. Con­
îorL moderne - douches - tea-room. Pour la location : 
19, Treurcnberg. 

??? 
De M. Paul Ginisty, dans l'Etoile belge: 
... Quelques jout·s après sa cond11mnation, Collet subissait, 

s:ir une pluce de Grenoble, l'cxposit'on au carcan. C'était un 
ignoble spectacle offert à la foule. L'homme attaché au poteau 
qui surmontait une estr11de par un collier de fer, était livré à 
la curiosité indignée ou gouailleuse de la foule ... 

Bel exemple de charabia. Quandoque dormitat Ginisty ! 
??? 

Extrait d'une lettre adres.sée par un hôtelier italien à 
ries commerçants belges : 

Nous réimprimons les factures pour les clients de l' c Hôtel 
de .. . •, en réscrvunt le'Jr derrière à la public:té, conformé­
ment à l'~hantillon ci·inclus ... 

En voilà des mœurs ! ... 
?? ? 

Offrez un abonnement à LA LECTURE .IJNIVERSELLE, 
86, rue de la Jlont11gne, Br11xt'/les. - 2i5,000 volumet 
en lecture. Abonnements : 20 francs par an ou 4 fraoct 
par mois. - Catalogues français : 6 francs. 

Fauteuils numérotés pour tous les théâlres et réservél 
pour les cinéinas, avec uni' !ll'nRible réduction de prix. 

??? 
De la Dernière Heure du 22 février : 

'7• rue du Paao. BRUXEl..LES - Téléph0110 1 430,37 

SALLE D'EXPOSITION · 

32, A VE NUE L 0 U 1 SE, 32 

L'automobile fut arr6té aur·le.champ. n comparaîtra lundi 

1 

devant le mngietrat eoua l'inculpation d'homic:de involontaire. 
C'est avec un aoupir de satisfaction que les paisibles 

piétions apprendront l'arrest.ailion de cette maltaisante 
machine. 
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P. S. - l a Dernière Heure du 1er mars rapporte qu'une 
automobile s'est jcl~e dans l:i Senne, Scr:iit-ce la même 
qui, remise en liberté. aurait décidé, poussée par les 
remords. rl11 se suicider ? 

CHAMPAGNl:.S Df UTZ & l.ifLUfRMANN 
LALLIER & C• succt:aaeurs Ay. MARNE 

Gold Lack - Jocke;y Ciab 

., .. ... 
~·--· 

f~pb. 332,1" 
Aqenls irEn&ous • J•lt:• & fdmond DAM. 16. Clr. tk VleurfilJ• 

Du Sofr : 
IMPORTANT bu1·eau d'assul'anceR demande pour Ja 
division comptabilité, demoiaelle 11téno-dactylo, 
10 ans, bonne instruction et belle ~riture. Réfé. 
rences et prêtent. S. N. O. 28, Agence Rossel. 

Och erme ! ! 
??? 

Lo Dernière Heure (6 mars) publie une lettre d'un cer­
tain M. X ... sur un différend qui divise le Musée du Cin­
quantenaire et le Musée d'h :stoire naturelle. Elle se ter­
mine par celle phrase curieuse : 

... La 11urprise ne fait qu'augmenter loraqu "à propos de pa· 
reille chose, on voit mettre en Rv1mt comme dirigeant on ser· 
\'Îce du l\foAée d'histoire naturelle, dei- eavaob dont les (one· 

tions y ont pria fin ou n'y ont même jamaiJI commencé. On se 
demande ce que le ministre peut bien penser de tout cela. 

Ce que le ministre peut en penser ? Que c'est un fameux 
charabia ! 

?? ? 
Du XX• Siècle, A propos de l'exposition du peintre Wa­

lelct (12 mars) : 
... W1ttelet réal:se des œuvrea où la matière s'affirme dénnée 

d'intellectualité, où le visage humain lul-miîme ne s'éclaire 
d'aucune vie intél'!eure, et souvcut Ml fige par un banal so11· 
rire .•. , il c1-ée des peintures qui eout à l'nnique louange de9 
1iches catins, des velours somptueux, des soieries miro:tantes ... 

Ce pauvre XX' S1~cle : d<'puis qu'il s't>St en traîné à trai­
ter les fèmmes de chameaux, une obS<>ssion le poursuit 
jusque dans sœ coquilles typographiques. « Mon idée », 
r'<'sl que le bon Dieu le punit. .. 

Banque de Bruxelles 
RAPPOllT DU CONSEIL D'AD.l\U NISTRATION 

A 1·nssemblée générale du 2S avril 1928 
Messieurs, 

Votre conseil est heureux de pouvoir voua dire que, en ce..._ 
concerne la Banque de Bruxelles, l'exercice 1924 a donné dea 
résultats tout à faH. fovorablu, comme vot1.11 le montrera 1b 

suite du rapport. 
Au cours de l'année, la Banque a porté son capital aocial 

de 150 millions à 200 millione de francs. Cette opération, qlli 
a rencontré un plein ~uecàs, noua a permis de maintenir one 
situation de liquidité encore plus favorable que celle de l'exer­
cice précédent; elle achève la réalieation du programme que 
nous nous étions tracé en voe de mettre les moyens propres 
de la banque en hannonie avec le développement de - atr111re.. 
et de celles de aa clientèle. 

MINER VA 
SANS SOUPAPES 

UNE VOITURE BELOE 
DEREPUTATIO!V MONDIALE 

MINERV A MO TORS S. A. 

ANVERS 

·~ 
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Lea résultata de l'exerc:ce font apparaitre 11u compte de pro· 
fits et perte!', toua amortissements lat gemeot comp: is, un bé­
néfice brut de fr. 48,491,919.68 cont1-e rr. 83,200,4.94.75 l'an der· 
nier. Déduct.oo faite des f1a1s généraux et charges, le béné­
fice net ressort à fr. 26,039,870.55 contre fr. l6,661,099.35 eu 
1928. Nollll voua propOl'Ona de fixer le dividende à 11 p. c. 
contre 10 p. c. pour l'exe1 cice préœdent et de doter en même 
temp~ la r~•er\'8 PXtraordinnire de 8 millions de franca contre 
1,600,000 francs l'an dernier. Après avoir porté au même compte 
la prime d'ém'ssion 1ur l'augmentation de capital de 19'24, DOi' 

rilserve!I atteindront, au bilan, un total de 90 m!llions de francs. 
L'année écoulée marque un nouvel et important accroi~se 

ment de notre activité. Nou11 avonR cependant tenu à noue 
inspirer, dans le doma'ne des affaires nouvelles, de la réserve 
qu'ont commandée les circonstances. 

BILAN AU St DECEMBRE 1924 

ACTIF 
A. Immobilisé : 

Immeubles ................................. . ............ fr. 20,000,000.-
Mobilier (pour mémoi1•e) ........................ . 
Galeries de coffrC11·forts (pour mémoire) ..... . 

B. Réalisable : 
Act:onnaires 1914 ....................................... 1,845,600.-
Cafase : 

E.~pèce1< et Banque Nationale de Belgique .. . 
Effets à recevoir ................. ..................... . 
Coupon~ dive~ et obligations reruboursablea .. .. 
Bon~ Nationaux à court terme ..................... . 
Bons Nationaux à cinq et dix ans ................. . 
Banqu'ers col'respondants ......................... .. 
ComptE'l' courants. - Soldes débiteurs 
Report!< et avance!' a• nanti~~ements et garanties 
Participations financière~ et titres divers ..... . 
Portefeuille titres ....................................... . 

C. <.:omptell d'ordre : 

95,458,862.26 
88,622,808.2(1 
6,608,437.60 

lSO, 788,200.-
6,278,555.65 

80,9!6,271.25 
165,562.566.41 
177,587,089.80 

38,601,210 90 
214,021,700.-

Comp~ d'vers ...... ....... ........................... 163,056,l46.83 
Valeur des Institutions de prévoyance 8,559.845.48 
Dépôt!\ (titres) .......................................... 2,851,557 ,591.-
Cautionnementa statutaires (dépôts) (p. mém.) 

Fr. 4,047 ,"1!8,8W. 711 
PASSIF 

A. De la société eoven1 elle-même 
Capital soc'o.l : 

400,000 fictions de 600 francs ................. fr. 
Réserves : 

Statutaire ........................... 7 ,'iS0,000.-
Extroordinnire .................... 77 ,930,000.-

B. De la société enver.i de~ tier~ : 
Comptes courants. - Soldes créditeurs 
Effets à payer ................................ ........ .. 
Dividende11 non réclamés ........................ ... . 

C. Comptes d'ordre : 

200,000,000.-

85,720,000.-

700,775,900 53 
11,832,852.0i 

441,623.35 

Comptes d.ve~ ... .................................... 163,056,146.83 
Institutona de prévoyance .......... .............. 8,559,845.43 
Déposants (t:tres) .................................... 2,851,557 ,691.-
Cat Lionncment.s 1tatutafrM ( dépos.) (p. mém.) 

D. Profü11 et pertes : 
Solde eo bénéfice ..................................... . 26,089,870.55 

Fr. 4,047 ,983,829. 78 

PROFITS ET PERTES 
CREDIT 

Soli\• repo1té de l'exercice 19'23 ................... .fr. 489,870.55 
Inttrib, commi~s:ons, dividendes et divers ...... 48,0:52,049.03 

Fr. 48,491,919.68 
DEBl'f 

-~llf-..œtions (art. 21 et 2S des 11tatuts) ............ fr. 84,694.80 
:S:.la générnux ............................................. 13,354,380.58 
lleeurea exceptionnelles en fnveur du peNonneJ... 5,904,784.62 
Dot..ation de1t institutions de prévoyance .... ..... , 1,816,239.13 

Banque d'Outremer 
RAPPORT DU ~ONSEIL D'ADMINISTRATION 

• l 'assemblée du 8 avril 19Zll 
31 décembre 1921 

ACTIF 
Immeubles ................. ............................. fr. 
Actiounairea ............................................. . 
Espèces eo wisae et avo:X chez nos correspond. 
Effets à 1·ecevoir : 

Bollll du Ta·ésor et lot.erprovinciaux 
lÀlmptea courants débiteuns .............. ......... . 
Portefeuille-act.ons .................................... . 
Portefeuil:e·obligat1ons ............................ .. 
Participations et vuleun1 di verses .............. .. 
Uomptea à solder à la reprise des relations .. . 
Comptell d'ordre ...................................... . 
Dépôts de tit1·ea ....................................... . 

9,500,000.-

94,022,995.U 

107,!d7,806.00 
146,663,311.57 
83,819,295.-

67,586,828.21 

24,680,087.94 
624,7.0!,961.85 

Fr. 1,157,554,780.87 
PASSIF 

Cap:tal ................................................. .fr. 
Réaervea et fonds d'amortissement ...... .. ..... .. 
C1·éd 'teura à vue ....................................... . 
Créditeurs à terme ................................... . 

100,000,000.-
100,000,000.-
183,584, 788.31 
10-2, 792,939.lS 

'fotal des c1·éditeurs ............ fr. 486,877,727.44 
Comptes à solder à la reprise des relations .. . 
Comptes d'ordre ...................................... .. 
Déposants de titres .................................. .. 
Profits et pertell ....................................... .. 

24.580,087.94 
624,70.1,961.86 
21,89-2,003.64 

Fr. 1,157,554,780.37 

COMPTE DE PROFITS ET PERTES 
Le bénéfice brut de l'exercice s'élève à ...... fr. 29,9M,200.95 
Ce montant, augmenté du report à nouveau de 

l'exercice ant.érieu1 ..... ,....... . ......................... 425,190.42 

donne le tolul de ..................................... .fr. 
Il faut eo déduire : 
Les fr1ùi généraux d'admini.itru. 

tion et d•étude11 ......................... 4,549,9'26.4! 
La dotation aux institutions da 

p1·évoynnce en faveur du personnel. 222,401.06 
Les all0< .ous tt>mpornil'cs au pe-r· 

sonnel en raison de lu chea té de la 
vie ......................................... 1,GSl,418.20 

La participat.:oo du personnel aux 
bénéfices ........................ .. 705,000.-

Une provision pour impôts dive1s 
l994 ............................................ 600,000.-

Un amortissement. sur immeubl~ 738,6;:>8.0S 

80,389,397 .37 

8,497 ,898. 78 

ln.issant un bénéfice r:et de ................. . ....... fr. 'll,892,008.M 
que nou11 voua proposons do répartir comme ~uit : 

Dividende de 25 fr. à chacune des 235,000 act. 5,875,000.-
A.u con•eil d'fldminiRtration ............... ............ 1,559,181.~ 
A.u collège des commiwùes ......................... 161,805.00 
Superdi"idende de 85 fr. aux 285,000 actions .... 8,22.;,ooo.-
A reporter à nom•enu .................................. 6,071,016.24. 

Total comme ci de•aus ...... fr. 21,892,008.M 
Si ces propos'tion~ sont a.cceptées, le dividende sera fixé à 

1\0 fmncs par flCtion. 
L'impôt cédulaire est à charge des porteurs. Le coupoµ oo 24 

se rapportant à co dividende sera payable à partir dn 115 avril 
1925. 

Les paiements seront faits : 
Au siège eoc:al, 48, 1110 de Namur, à Bruxelll?s, et dans no• 

agencet. 

Part.iciµatlon du pe1·sonnel aux béuéfices .......... . 1,792,000.-
Solde en b~néflce ............................................. 26,089,870.66 c l'ourqaol Pu? • est eu vente, DJ!S LB VBNDRBDl 

MATIN, 1a1 klo1que1 de la gare du Nord et 4e ta gut 4• 
Fr. 48,491,919.68 P .. L •• &l., l Parlt.. 



DE BAEQDEMACKEO 

-----
LUNDI 16 MARS E'l' JOURS SU!VAN'l'S: 

Occasions spéciales: TAIES, DRAPS, COUVERTURES 
MAISONS A BRUXELLES : 

85-87, boulevard Adolphe Max. 
66, chaussée de Waterloo. 
18, chaussée de Wavre. 
338, chaussée de Wavre. 
42. rue du Comte de Flandre, 
146, boulevard Maurice Lemonnier, 
175, rue de Laeken. 
386. rue Haute. 

MAISONS EN PROVINCE : 

LIBGE : 11. rue Ferdinand Hênaua. 
NAMUR : 10, place d'Armea. 

TOURNAI : 18, rue de l'Yser. 

OSTENDE : 48, rue de la Chapelle. 
OSTENDE· : 21, rue ~ Flandre. 

MALINES : 12, Bailles de Fer. 

WAVRE : 2, place de l'hôtel de Ville. 
COURTRAI : 35, rue de la Lys. 
VERVIERS : 47,rue du Brou. 
CHARLEROI : 67. rue de la Montagne 

ANVERS : G. & A. De Baerdemacker, 
75, place de Meir. 

Usine, Administration et Bureaux : 31-33, rue d' Anethan, BRUXELLES 



SPÉCIALISTES EN VÊTEMENTS 

pour la Ville 

la Pluie 

le Vo11age 

l' Automobile 
GABARDINES BREVETÉF.S 

Cuir Mode 

Vêtements Cuir 

l'Aviatlon 

OSTENDE 

. 
' 

MAISONS DE VENTE 1 

GAND 

les Sport• 

ANVERS 
Rue de la Chapelle, 13 Rue da Champ•, 29 Place de Mdr, 89 

BRUXELLES 
Chaussée d' 1 xella, 56-58 

Passage du Nerd, 24-26-28-30 

Imprimerie llld11StneJle ll Jui,.no'êl'" &oo. A.cl.) 4, rua d.e Jlerl&llllooi. Bruxelles . . Le &erai.t: Ir ao!j)nen 


